complets de printemps et d'été 
pour hommes «ont les plus benux 
qu'il y est à Edmonton. 

. Donnez nous le plaisir de vous 
les montrer. 


WM, SUGARBIAN 
Voisin de la Banquo du Commcros 
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WAUCHOPE, Sask. 


Quelques changements ont eu 


lieu dernièrement à l'égard des} 
agences des compagnies de ma-| 
Lines agricoles à Wauchope. M.| 


Dunbar qui représentait Ja com 


pagnie Massey-Harris, a transfor- | 


mé son atelier de forgeron, en 
l'élevant d’un étage, et y a trans- 
porté toutes ses machines et M. 
Harris a pris la suite de M. Quen- 
nelle dans l’agence de la compa- 
gnie Deering, qui a son 


gnie Massey-Harris. 


Notre agent de terres cherche 
à décider un de ses vieux amis à 
venir s'installer ici: dans le but 
d'y construire un moulin à farine 
et un élevateyr. (Cela donnerait 
un nouvel essor à notre colonie et 
nous souhaitons à M. Bergstroom 
plein réussite dans ses démarches. 


DELMAS, Sask. 


Les Canadiens-français de Del- 
mas ne veulent pas rester en ar- 
rire de leurs compatriotes, des 
autres centres; ils ont résolu de 
fonder d’après les conseils du dis- 
tingué Curé de Vonda, un cercle 
St-Jean Baptiste. Ce cercle n’aura 
qu’un seul but, qui sera de contri- 
buer à l’avancement et au rapide 
progrès des nôtres, sans préjudi- 
ce aux autres nationalités, c’est 
aussi par ce cercle que nos com- 
patriotes arriveront à se mieux 
connaître et à s’unir. Canadiens: 
français de Delmas, préparons- 
nous à nous unir en un cercle, 
afin de fortifier parmi nous cet 
esprit d’entente qui doit régner 
dans un centre comme lé”ôtre. 

La première assemblée aura 
lieu dimanche le 11 courant duns 
la salle de l’école paroissiale à 1 
hr p.m. Venez-y en grand nom- 
bre, car il y aura des sujets assez 
importants à diguter et à pro 
poser. 


re 


COCHRANE 


Nous apprenons que M. Henry 
et Jules Nottet, éleveurs à Co- 
chrane, Alta., se sont rendus 2e 
quéreurs de quatre superbes éta- 
lons belges, dont un, ‘‘Napoléon’’ 
est le petit-fils du fameux ‘Rêve 
d'Or,” le champion du monde à 
l'Exposition de Paris, en 1900. 

C'est le second transport d’éta- 
lons belges qu’ils font depuis six 
mois. 


MOOSE LAKE. 
Naissance. — 
. Marie-Anne Cécile Bellemare, 
fille de M. et Mme J. E. Belle- 
mare, Parrain et marraine, M. 
ct Mme A. Bélanger. 


M. À. Bussiaux est arrivé der- 
nièrement du sud de l'Alberta 
avec une belle cargaison de 24 
chevaux de race Clyde, dont il a 
vendu aussitôt la moitié. 

M. Bussiaux part pour la 
France, d’où il reviendra en mai 
prochain avec un bon nombra d’# 
talons percherons. 


VONDA 


, 


Dimanche le 28 mars 1909, les 
Paroissiens de Vonda invitaient 
leur curé, récemment arrivé de 
l'Est et ses nouveaux colons à 
un souper donné en leur honneur 
à l'Hôtel Alexandra. Après que 
l'on eut amplement fait honneur 
au gouter si bien préparé par 
Madame Lachance, le président 
du comité, M. le Dr Doiron lut 
l'adresse suivante : 

Au Rev. A, P. Bérubé, 

M. le Curé, 

“Nous, les paroissiens de Vonda, 
vous souhaitons la bienvenue au 
retour de votre voyage de l'Est. 

Nous voulons vous remercier 
publiquement et vous offrir l’ex- 
pression de notre satisfaction 
Pour tout ce que vous avez fait, 
non seulement pour Vonda, mais 
même pour tout l’Onest. Vos ar- 
ticles publiés dans les journaux 
de la province de Québec ont é- 


Nos cliente nous disent que nos |. 


siège } 
dans l'ancien dépôt de la compa- | 


auparavant, 
démontrer que la situation 


est amplement sauvegardée. 


{Vonda à un tel point que dans 
{certaine localité on en parle au 
jtant que de Winnipeg et Edmon 
ton et plus que de Régina et de 
Saskatoon, C’est à votre zèle et à 
votre énergie qu'est dû le fait 
ique 200 à 250 familles canadien 
ines-françeises viendront cet été 
demeurer dans nos parages. 
Arrivés ici au mois de septeu: 
bre 1907, vous nous avez trouvé 
très peu nombreux, une douzai 
ne de familles iei et là dispersées 
dans la prairie. En face de ce 
petit nombre et de nos ressour- 
ces plus faibles encore, vous avez 
regardé l'avenir avec courage et 
avez voulu jeter les bases d’une 


lique et où se ferait entendre 
l'accent frençais. Vous avez été 
l’architecte de notre église, vous 
avez surveillé sa construction, et, 
plus que cela, vous avez bien vou. 
lu supporter la plus grosse partie 
du coût de sa construction. 

Cette église qui nous paraissait 
alors trop grande sera, comme 
vous avez dû le constater aujour- 
d'hui, bientôt trop petite. Nous 
qui avons connu les péripéties de 
la vie du prêtre dans une colonie 
pauvre et commençante; nous qui 
avons été témoin de vos contre- 
temps, de vos peines et de vos 
sacrifices souvent mal appréciés, 
saluons avec joie l'aurore de meil- 


“Fleurs -jours où “le succès et lu-sa- 


tisfaction d’avoir accompli une 
bonne oeuvre remplaceront les 
ennuis de jadis, Votre bonheur 
fera notre joie. 

Vous. les nouveaux colons, 
soyez assurés que vous trouverez 
toujours dans la personne de no- 
tre curé un prêtre .zêlé et vigilant, 
qui n'épsrgnera rien pour vous 
soutenir dans la foi catholique et 
qui veillera à l'éducation chré- 
tienne de vos enfants. En lui 
vous trouverez un père anxieux 
de votre avenir temporel, jusqu’au 
point de vous tendre une main 
forte dans le besoin. 

Encore une fois, M. le Curé, 
agréez l'expression de notre grati- 
tude pour tout ce que vous avez 
fait pour nous. Notre plus grand 
désir à nous tous c’est que vos 
bons projets se réalisent et que 
tous ensemble, nouveaux et an- 
ciens, avec le curé de St-Philippe 
de Vonda, nous moissonnions dans 
l'allégresse ce que nous avons 
semé dans les pleurs.” 

M. le Curé répondit avec émo- 
tion, disant tout le plaisir qu’il 
avait de se retrouver de nouveau 
au milieu de sa paroisse de Vonda 
qui, dit-il, serait non-seulement 
une paroisse canadienne-françai- 
se, mais plutôt la paroisse-mère 
de 4 à 5 nouvelle paroisses qui se 
développeront dans un bien court 
avenir au sud-est et l’ouest, ainsi 
qu'au nord. Il nous parla aussi 
de son voyage qui a été fruc- 
tueux au point de vue de l’immi- 
gration dans l'Ouest des nôtres 
des Etats-Unis et de la Province 
de Québec. 

M. Arthur Lambert, de St-Lam- 
bert, invité à prendre la parole 
remercia au nom de ses amis, les 
organisateurs pour l’aimable ré- 
ception qu’on venait de faire 
aux nouveaux colons. Puis M. 
Jean Hannotte proposa la santé 
des colons belges, par un discours 
très bien pensé ,où il démontra 
l'avantage d’une bonne organisa- 
tion dirigée par un homme d’é- 
nergie comme celui en l'honneur 
de qui avait lieu ce petit souper 
d’intimes. Ce discours fut suivi 
de quelques paroles de M. Fran- 
çois Rentier, qui appuya avec 
plaisir la vérité émise par son 
compatriote. Il insista sur les 
avantages, pour la conservation de 
la langue française, d’une union 
intime et forte entre les différents 
groupes qui parlent cette langue, 

Après d’autres discours de MM. 


jveillé l’attention de ses habitants 
isur les avantages de nos prairies, 
[comme nul autre ne l'avait fait 
Vous avez sü leur 
des 
nôtres dans l'Ouest, au point de 
[vue national, scolaire et religieux 
Ces 


{mêmes écrits ont fait connaître 


paroisse où règnerait la foi catho- 


Le Traité F ranco- 


Le Sénat français, par un vote 
de 213 ‘voix contre 6, ap- 
prouve la convention 
franco-canadienne. 


a cdopté vendredi, 2 
traité : franco-canadien. 
Les sénateurs Delahaye, Lebre- 


attendant la révision 
français. Ils 
ment dirigé leurs 
tre les clauses relatives aux bes 
tiaux et aux machines agricoles, 


les machines, ouvrirait aux Etats 
Unis une “‘porte de côté.” 

M. Viger ,président de la com- 
mission du tarif, à dit en répon- 
se que l'importation de bestiaux 
en France est pratiquement im- 
possible. Tous les efforts des 
Etats-Unis, du Canada et de la 
République Argentine, dans cette 
direction, ont échoué dans le 


passé. Quant aux machines, il a 
déclaré que leur fabrication 


n'est pas une industrie nationale, 
et que la concurrence dans leur 
importation servirait un but uti- 


le. 


Les élections 
en_Alberta 


Au décompte, M. Roberts, lib 
ral est élu à High River 
High River, Alta. - Le le 
compte à High Jiver élit L. M. 
Roberts, libéral, par dix voix de 
majorité. Le décompte à Me- 
Leod n’est pas encure terminé. 
Genge, libéral, a quatorze voix 

de majorité. 


L'immigration 
dans l'Ouest 


Ceux qui sont le plus en rap 
ort avec l'immigration, préten- 
dent que la richesse arrive dans 
les provinces de l'Ouest au taux 
de près d’un million par semaine, 
par l'immigration qui nous 
vient des Etats-Unis seulement. 
Les immigrants sont légion, tous 
les jours, des doubles convois de 
chemin de fer transportent les 
nouveaux immigrants dans le 
district de Moose Jaw et les ‘dis- 
tricts environnants. Ces immi- 
grants viennent de l’ouest central 
américain ; ils sont très à l'aise et 
sont accompagnés de bagages très 
considérables. On estime au bu: 
reau ‘local d'immigration, qu’au 
bas mot 70,000 Américains vien- 
dront coloniser l’ouest cette an- 
née, et occuperont de 20,000 à 25.- 
000 homesteads; il est même pos- 
sible que leur nombre atteigne 
100,000. L’immigration a été tel- 
lement intense dans certains dis- 
tricts de la Saskatchewan et de 
l'Alberta que le gouvernement a 
eu à fournir des tentes garnies 


aux nouveaux colons (Ces ten- 
tes ne sont pas seulement à la 
disposition des colons  amé- 


ricains, mais de ceux également 
qui viennent des provinces de 
l’est et, des immigrants européens. 


A 0 + ne ne eee eee 


Amédée Gauthier, À. R. Raci- 
cat, Alphonse Lalonde, P. Na- 
deau, M. le Curé proposa une 
vote de remerciements au Prési- 
dent du comité. Celui-ci tout en 
acceptant, dit que les compli- 
ments n'étaient pas dûs à lui au- 
tant qu’à celui qui avait proposé 
l’idée de cette réunion: M. Napo- 
léon Portier et MM. EF, X. Cha- 
put, A. R. Racicot et Jean Han- 
notte, qui tous ensemble s'étaient 
donné beaucoup de -peine et de 
travail pour en faire un succès, 
Parmi ceux qui avaient souscrit, 
et assistaient au souper on remar- 
quait M. le Dr Doiron et Ma- 
dame M. A. Doiron; M. F. 
X. Chaput; M. Wilfrid, 
Mypte et Melle Chaput: M. Napo- 
léon et Mme Porlier; M., Mme et 
Mile Gauthier; M. Charlend; M. 
À. R. Racicot; M. À. Lalonde; 
M. et Mme. Germain Lepage: M. 


E 


pra eanreenenre 


L'industrie du char-|La richesse 
du Nord 


Winnipeg, 5. — Quand sera | 
prépare 
le gouvernement fédéral 
l'inspecteur Pelletier, de la police 
à cheval du Nord-Ouest, on sau- 
côte 
ouest de la baie d'Hudson est fa- 
buleusement riche en minerais de 
Si les événements 
justifient seulement la moitié de 
sa prétention, le nord du Canada 
va voir, dès cette année, une in- 
vasion de prospecteurs comme on 
u'en à jamais vu encore sur le 


Canadien ratifié 


Paris. — Par un vote de 213 
voix contre 6, le sénat français 
avril, le 


ton et autres ont tenté un dernier 
effort pour faire remettre à plus 
tard la ratification du traité en 
du tarif 
ont  particulière- 
attaques con- 


affirmant que le cause concernant 


Dansereau: Mile Robert: M. 


DMONTON, J 


bon au Canada 


téte et de loin. 
Un capital de $64,920,000 est 


trie da charbon en Nouvelle-Ecos- 
se. Les mines de la province. ont 
vendu lan dernier  $16,200,000 
de cherbon sans parler de $2,000.. 
900 de coke; là-dessus, 
provincial a reçu en droits 
une somme de $666,000 qui forme 
plus de la moitié du revenu total 
de la province. Les mines de 
charbon de la Nouvelle-Ecosse 
emploient 103,000 hommes. 

La production des houillières de 
l1 Colombie est en train d’aug- 
menter rapidement. Elle n'éteit 
en 1865, que de 5,500 tonnes; en 
1899 elle atteignait un million; 
elle a doublé de 1898 à 1906 et 
l'an dernier elle était de 2,500,- 
00. On évalue à $20,000,000 
les capitaux employés à l’exploi- 
ation des mines de charbon de 
la Colombie. ‘$15,000,000 sont 
plucés dans la même industrie 
dans la jeune province d’Alberta. 
De vastes houillières s’étendent 
entre les Montagnes Rocheuses et 
la frontière du Manitoba et le ra- 
pide peuplement de l'Ouest va 
certainement assurer à ces mines 
un développement considérable 
au cours des prochaines années. 

nr —— 


Les récoltes d'Albert 


De statistiques établies par 
l'inspecteur Hill, # appert que la 
récolte de grain en 1908 a été un 
formidable progrès sur l’année 
précédente, 

Le commerce de grain s'est aus- 
si considérablement amélioré. 

D'eprès les mêmes calculs, la 
récolte de 1909 suivreit un pro- 
gression semblable. 

Le nombre des chars inspectés 
en 1907 a été de 2,683, celui de 
L908 est de 4,455. 


Une immigration 
choisie 


Ottawa, — Durant l'exercice 
financier qui vient de se termi- 
ner, le département de l’immigra- 
tion a déporté plus de 1,700 im- 
migrants qui, dans les deux ans 
après leur arrivée au Cenada, ont 
été reconnus comme des citoyens 
non désirables. Le nombre des 
déportés, pour l’année précéden- 
te, avait été de 825. Les immi- 
grants rejetés au port d’entrée et 
renvoyés à leur débarquement 
ont été au nombre de plus de 4, 
600. L’anfée dernière le nombre 
des rejetés avait été de 1,172, Ces 
chiffres indiquent le grend soin 
que prend le département pour 
que le Canada ne reçoive que la 
meilleure classe d’immigrants. 

Te chiffre de l'immigration ja- 
ponaise, pendant l'exercice, a été 
un peu au-dessous de 500. II a- 
rit été, pour l'exercice  précé- 
dent, de 7,452. 


A. Z. Lepage; M. et Mme Ame- 
dée Dionne; M. Emile Robert; 
M. Wilfrid Lepage; M. et Mme 
À- 
jurand François Rentiers et M. 
Jean Marmotte. 

Les nouveaux colons étaient: 
M. et Mme Médéric Sirois:; M. et 
Mme Léon Dionne; M. Alex Mar- 
leau ; M: Henri Msrleau; M. Vie. 
tor Levesque; M. Il. Hudon; M. 
A. Parent; M. Pierre Lemaire: 
Mme ect Miles Marleau: M. A. 
Girard et M. Wilfrid Perent. 


Depuis dimanche dernier il 
nous est arrivé dix nouvelles fa- 
milles canadiennes, entre autres 
les familles Loiselle, Bessette, 
deux familles Caillé, deux famil- 
les Béjamin, Lefrançois, Norbert 
Lepage Larouche et M. Thérien 
de Nicolet. 


EUDI, 8 AVRIL 1909. 


Dans un récent discours pro: 
noncé aux Communes, M. D. D. 
McKenzie, député du Cap Breton, 
a cité d’intéressantes statistiques 


concernant l’industrie du char- 
bon. 
Des trois provinces canadien- 


nes productrices de charbon: Al- 
berta, Colombie, Nouvelle-Ecosse, 
c'est cette dernière qui tient la 


«ctuellement engagé dans l’indus- 


le trésor 


publié le rapport que 
pour 


ra officiellement que la 


toutes sortes, 


La diffi- 


continent américain. 


culté actuelle est le manque de 


moyen de transport par chemin 
de fer, mais le Grand Tronc Pa- 
cifique commencera dans quel- 
ques jours, les travaux de son 
embrenchement qui 
Melville, Saskatchewan, et ira 
aboutir au coeur même de cette 
région si riche. 

La course à la fortune va ce- 
pendant commenter dès que le 
rapport de l’inspecteur Pelletier 
aura été rendu public, de sorte 
que les premiers à partir auront à 
surmonter de grandes difficultés 
mais au retour ils pourront voy- 
ager en wagon Pullman si le 
coeur leur en dit... et si la for- 
tune leur a souri. 


Les mineurs 
de Lethbridge 


Lethbridge, Alta. — La bran- 
che locale de l’union des mineurs 
s’est réunie aujourd’hui. On a 
lu une dépêche du président du 
district Frank Sherman, ordon- 
nant aux mineurs de quitter l’ou- 


vrage. 
pratiquement l'avis de Sherman 
et de quitter l’ouvrage jusqu’à 
ce qu’on puisse obtenir un arran- 
gement satisfaisant. 

Les mineurs déclarent que la 
situation est entrée dans une nou- 
velle phase depuis une semaine, 
par suite de l’arrangement con- 
clu dans la région de l'anthracite 
aux Etats-Unis, et de celui entre 
la Crow’s Nest Pass Coal Company 
et les mineurs des camps de Fer- 
nie, Michel et Carbona. Avant le 
règlement dans la région de l’an- 
thracite, le bureau exécutif inter- 
national avait avisé le district No 
18 d'accepter tout arrangement 
qui serait aussi en faveur des mi- 
neurs que celui qui venait d’ex 
pirer. Aussitôt après cet arran- 
gement, cependant, le bureau a- 
visa les mineurs du district que 
s'ils luttaient pour obtenir de 
meilleurs termes, ils recevraient 
l'appui du bureau international, 
financier et autre.’ Les officiers 
et tous les mineurs déclarent que 
cela est la cause de leur change- 
ment soudain d’attitude depuis 
une semaine. Ils maintiennent 
qu'ils sont pratiquement unani- 
mes à suivre Frenk Sherman et 
qu‘ils vont gagner leur point. Ils 
disent qu'ils s’abstiendront de 
travailler jusqu'à ce qu'ils aient 
obtenu un arrangement aussi fa- 
vorable que celui conclu avec la 
Crow’s Nest Pass Coal Company, 
et que c’est tout ce qu’ils deman- 
dent, 


BROSSE AU 

Depuis plusieurs jours, il nous 
arrive des colons en nombre in- 
croyable; la plus grande partie se 
dirige vers St-Paul et les envi- 
rons, 

Tous semblent enchantés de 
cette partie du pays et s’installent 
sur leur terre dès en arrivant, 

Ceux qui verront St-Paul et les 
paroisses environnantes dans un 
an, seront certainement  émer- 
veillés des progrès qui se seront 
accomplis à ce moment-là. 

M. J. Tielden, inspecteur des 
téléphones pour le gouvernement, 
a passé quelques jours ici, pour 
achever de faire couper les po- 
teaux nécessaires pour la ligne 
de Brosseau à St-Paul. 

M. et Mme Ernest Cloutier, ont 
le plaisir d'annoncer à leurs amis 
la naissance d’un fils, le 80 mars 
dernier, 


partira de 


Il à été décidé de suivre. 


LA SE] 


À LA CHAMBRE 


Coup d'oeil sur les précédentes 
séances 


La semaine dernière, d’après 
l'opinion générale, a été la se 
maine la plus marquante de la 
session. 

Cela tient moins encore à d’in- 
téressantes questions venues en 
débats durant les derniers jours, 
qu’à l’événement 
créé, lundi, par l’interpellation 
de M. Foster sur le mode de con- 
tribution que devait adopter le 
Canada pour la défense de l’Em- 
pire. 

Cette intéressante question a 
permis au gouvernement de défi- 
nir complètement sa politique à 
l'endroit de la défense de l’'Em- 
pire. 

Sir Wilfrid Laurier l’a exposé 
dans un magistral discours, dont 
nous engageons vivement nos lec- 
teurs à lire le substantiel résumé 
publié en 5ème page. 


Résolution de M. Foster. 


Le débat commença, après les 
procédures initiales, sur une réso- 
lution de M. Foster, conçue en ces 
termes : 

“Que vu ses ressources abon- 
dantes et variées, ga situation 
géographique, et obéissant à ce 
sentiment de fierté nationale et 
de confiance en ses nropres forces, 
qui doit animer un peuple fort et 
progressif, le Canada ne devrait 
pas retarder plus longtemps de 
prendre sa juste part de responsa- 
bilité et de dépenses pour assurer 
convenablement la protection de 
ses côtes et de ses grands ports 
maritimes.” ….. 

M. Voster appuya sa résolution 
d'un long discours dans lequel il 
passa en revue la situation du Ca- 
nada par rapport à la défense na- 
vale de l’Empire. 

I établit un parallèle avec les 
autres possession britanniques et 
faisant ressortir que le Canada se 
trouvait le dernier sur Ja liste 
pour la contribution à la défense 
impériale, il vint à la conclusion 
que nous pouvons et devons choi- 
sir à ce sujet entre deux solutions. 

lo. Une. contribution directe, 
annuelle, à un fonds impérial, 
suit en argent, soit en navires, 
comme nous ne pouvons construi- 
re des ‘‘Dreadnaughts,’’ au Cana- 
da, les deux alternatives se ré- 
sument à une contribution d’ar- 
gent. La fixation d’une somme 
annuelle est naturellement une 
question pleine de difficultés, M. 
Foster ne voit pas cependant 
quelle part de liberté nous per- 
drions, quelle part d’autonomie 
nous aliénerions, en contribuant 
ainsi, puisque nous le ferions li- 
brement; et nous en retirerions 
des avantages, puisque cet argent 
serait consacré à notre défense, 
comme à celle de l’Empire. 

Mais l’objection que M. Foster 
entretient à l’endroit de cette so- 
lution, c’est qu’elle prend l'aspect 
de payer quelqu'un pour faire un 
travail que nous pouvons faire 
nous-mêmes. 

2o. L'établissement d’une ma- 
rine canadienne. M. Foster choi- 
sit cette solution, comme la plus 
susceptible de répondre aux don- 
nées du problème. Elle permet- 
trait la protection, par les Cana- 
diens, de leur commerce et de leur 
territoire, 

Ce serait là une contribution 
réelle à la défense de l’Empire, 
mais développée sur place, et dans 
la meilleure intelligence de notre 
développement et de notre dignité 
nationale. 

Sans doute, au début, il fau- 
drait que nous fassions bâtir, é- 
quiper et armer notre premier 
cuirassé en Angleterre, et qu’il 
soit monté par des marins an- 
glais : car, au point de vue naval, 
le Canada est encore ‘‘une feuille 
blanche.” 

Mais ce n’est là que les premiers 
points du cercle; nous pourrons 
rapidement par l'entraînement, 
former une milice navale, puis en 
venir à la construction de nos na- 
vires de guerre. 


considérable 
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Et nous aurons ouvert aux jeu- 
nes Canadiens la plus belle des 
carrières. 

M. Foster approuverait donc 
l'établissement d’une marine ca- 
nadienne. 

Ce serait ainsi, selon lui, que 
nous prendrions le mieux notre 
juste part de responsabilité, com- 
me dit sa résolution, pour assurer 
convenablement la protection de 
nos côtes et de nos grands ports 
maritimes, 

Ici, M. Foster fait un éloquent 
et enthousiaste tableau de l’ave- 
nir de tout l’empire britannique. 
Le Canada pourra, dit-il, après 
s’être constitué une flotte, voler 
à la défense de la mère-patrie : leur 
avenir sera plus intimement liée, 
que ne l’a été leur passé, Et cette 
union sera aussi libre qu’elle se- 
ra intime. 

Défense et protection de nos 
côtes ,en temps de paix, par une 
luarine canadienne; coopération 
avec la flotte impériale, en temps 
de guerre: voilà la solution que 
préférerait M. Foster. 


Réponse de Sir Wilfrid Laurier 

Sir Wilfrid Laurier répondit 
par un discours bref, mais d’une 
prtuision et d’un énergie mar- 
quée. 

[ fut epplaudi à maintes re- 
p“ses par les deux côtés de la 
Chambre, quand il traita de la loy- 
saté du Canada envers l’Empire. 

(Nous renvoyons nos lecteurs à 
ce discours que nous reproduisons 
en une autre page). 


A la séance du soir. 


Le discussion se continua à la 
séance du soir. 


Après discours de MM. Borden 


Premier Ministre, en faisant quel- 
ques restrictions, quand à la te- 
neur de sa résolution—Turcotte, 
Roy, Brodeur et quelques autres, 
Sir Wilfrid déposa sa résolution 
modifée suivant les suggestions 
du chef -de l‘'Opposition: telle 
que nous la donnons ci-après, elle 
fut adoptée à l’unanimité : 

‘Cette Chambre reconnaît qu’il 
est du devoir du peuple canadien, 
à mesure qu’il s'accroît en nom- 
bre et que sa richesse augmente, 
de prendre une plus large part à 
la défense nationale. 

“Cette Chambre est d'opinion 

que, sous les relations constitu- 
tionnelles qui existent entre la 
mère-patrie et les colonies auto- 
nomes, le paiement de contribu- 
tions régulières et fériodiques au 
trésor impérial pour la défense 
militaire et navale n’est pas la 
solution la plus satisfaisante de 
la question de la défense. 
- “Cette Chambre  approuvera 
cordialement toute dépense né- 
cessaire faite dans le but de pro- 
mouvoir l’organisation prompte 
d’un service de marine canadien- 
ne qui coopérerait avec la marine 
impériale, se tiendrait en rela- 
tion intime avec elle, d’après les 
suggestions faites par l’Amirau- 
té au cours de la dernière confé- 
rence impériale, et qui tiendrait 
compte que la suprématie navale 
de l'Angleterre est essentielle à 
la sécurité du commerce, à la sû- 
reté de l'Empire et à la paix de 
l'univers, 

“Cette Chambre exprime sa 
ferme conviction que, lorsque le 
besoin s’en fera sentir, le peuple 
canadien sera prêt et disposé à 
faire n'importe quel sacrifice né- 
cessaire pour donner aux autori- 
tés impériales l'appui le plus 
loyal et le plus cordial dans tout 
mouvement relatif au maintien de 
l'intégrité et de l'honneur de 
l’Empire.” 

Ta Chambre s’ajourna à 11.45 
heures du soir. 


ns 


AU SENAT 


Une partie des séances du Sénat 
a été consacré aux bills privés. 
Il n’y a rien de particulière- 
ment intéressant à en retenir. 
Traverses à niveau 


Motion a été faite pour recevoir 
le rapport du Comité des chemins 


(Suite à la page 6) 


—qui approuva les remarques du 


LUCIEN DUBUC MA. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Avocat de la Banque D'Hochelaga 


aemananenss 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 1875, | Tel. 1381 
em ne 


E. B. £pwanDs, K.C. 
ours Mapone, B. A. B. C. L. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES, 


Membres du Barrenu des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 


Kdâmonton : Kdifice Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin, 


Téléphone : 555, 
Adr. Télégr. : “ Edwards-Fdmonton. 


EE 
B. T. BISHOP C. A. GRANT 


Bishop, Grant & Delavault 


E. E. DELAVAULT 


AVOCATS & NOTAIRES 


Buresux : 152 Jasper Est Téléphone 1912 
Fisavis Gariépy & Lessard 


ARGENT À PRETER 
DR te ES 
D. L. McPhes 3. Galbraith 
McPHEE & GALBRAÏTH 
Avocats et Notaires 


Spécialité, Propriété immobilière et loi com- 
merciale. 
. 1210 


Tel 
Ne er per ES horn Bank EDMONTON. 
= 
OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 


Boite B. P. 20, Telephone 5 


G. A. LE REW, 


Notaire, etc. 
TERRES A VENDRE 


dans la fameuse paroisse de 


VONDA, SASKATCHEWAN. 


H, W. Blaylock B.C.L. P.J. Bergeron. 8.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, --------.... Alberta. 
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. «+ MEDECINS . À 


RACE NEC RTE HR TES PANNES D GTRLIES PDA 


Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et Chicago 

Spécialité pour les maladies des yeux 

des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 

Heures de consultations : 10 am. à 1 p.m. 
2pmè5pm 7 pm, à Bp.m. 

Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


ee 


W. N. Condell, M.D.C.M. 
Diplomé de Londres et Edinbour 
Specialiste pour l'Oeil, l'Oreille, ie Nez 
et la Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 
au sud de Jasper 
Heures: 10à 6 hrs et7 à 8 urs. 
TEL. 1876 


Dr. A. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ième et Jasper 
Res.: 784 bième rue 
Téléghone, Bureau, 498 On parle français 


. ormi .D.CM.'® 
Dr J.P. MeGormick, MD. CM EE onopuuuoonoouunut 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
a campagne reçoivent une 
attention spéciale, 
2383 ave. Jasper est 


HOMEOPATHE 


Gradué du Collège Médical de Hohenmann et 
de l'hopital de Chicago en homenpathie, du 
Collège Homeopathique des médecinset chirur- 
giens de Montreal et de l'Université de Kingston 
en médecine. 


Bureaux : HO AVE JASPER O0. Phone 2410 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
. 131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, Zeetage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 À 6 hrs ; Same- 
di soir de 7Tà9hrs. 


0000800820000000000008008 
i The Edmonton Nursing Home 


Situation splendide, avec point de vue 

superbe, outeonfort, Ouvert pour 

tout travail à l'époque de la maternité. 
Conditions en s'adressant à la 
SURINTENDANTE 

57 rue Stewart, EDMONTON 


20908686000000000006060066 


366006606069 


Comptables et Courtiers 


HALL & CO. 


Encanteurs et Marchands à 
Commission 
56 ave. McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 1446 


J. W. Howard  J. Staunton A. W. Smith 


THE NAMAYO TRADING CO. 


Vontss et achats de marchandises 
ENCANTEURS 
Machines à Coudre, Instruments de Musique, 


etc. 
Ballesdeventeetd'encan 389-391 Ave. Namayo 
Vente le samedi à 7 heures p.m. 


The Ornamental Iron Work 


J.T. VALPY, Prop. 


Forgerons expérimentés, fondeurs de 
toutes espèces de pièces pour gale- 
‘ries, voitures, instruments,etc. 


243 Ave, Queen's Kdmonton 
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‘ PROFESSEURS * 


ARCHITECTES ù 
PR Lette et tr D TL 


nonnnantonanaandaana 
E.C. Hopkins M.1.C.A. Q.A À, RAA 


Autrefois de Montreal et Quebec 
Eglises, Autels, Couvents et Ecoles 


Edmund Wright associé 
Autrefois assistant architecte du 
diocèse de Leeds, Angleterre 


Office : 182 Avenue Jasper, 
EDMONTON 
oo 


A. M. CALDERON 


Studio ouvert le mercredi de 2 à5 p.m. 


robes et de costumes pour  Tailleurs, 
Couturières et Familles. ° 


ananas sRannansnen 
x . BIJOUTIERS . Ë 


Fellow de tinetitut dArchitecture du Canada 
Membre de lAssociation d'Architoctes 
d'Alberta 


842 Ave. Jasper Est 


Expérience on Angicterre, aux Etate- 
Unis et dans Ontario 


KLINE 


Rolard W. Lines, M.S.A.,F.S.I. 
Architecte Licencié pour Alberta 
Edifice de la Banque Molson 

57 Ave. Jasper Ouest 


KLINE 


KLINE 


J. €. WIZE RAA. FAI.C. 
43 AVENUE JASPER. 

Chambre 13, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Oucat 


BARNES & GIBBS 


Architectes licenciés 


R. Percy Barnes, F.A.I.C, A. A.A. 
C. Lionel Gibbs, NMS.A., A A.A,. 


141, Ave Jasper, Edmonton 


a ——_ 
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Â. . BUANDERIES . . 
DEEE A TEA 


JAMES HENDERSON 


Membre de l'Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte licencié pour l'Alberta 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


SRE AN PIRATES REA PAR FARINE ENT E E 


À . INGENIEURS . 
RD RTE EN SRE 


F. B. SMITH, B.St. C&M.E, 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emolacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fournies sur fe rendement et 
la qualité du charbon 


Office : Cristali BIK 
EDMONTON, ALTA, 


JL, COTE, DL.S: GE. 


Phones 1560 & 1279 


KIMPE & HEATHCOTT, 


ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 


Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


Se 
HARMACIES 


RS RRRERAIS IRAN RARES 


PHARMACIE 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 
T. E. GAGNER 


OT RAR CPR BAT ETS 


UD LT EEE EL CEE LE DEC ECEE RES TEE C ET LEE 
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ÉTITERERET LT ET ETLUET ET PATES ET IT IT EE) 


The Toronto Miflinery Store 


Cette saison surpassera les précéden- 
tes en qualité et diversion des derniers 
modèles de Paris et New York. 

Mlle Farrell, récemment de l’Acme 
Co. fait parti de notre muison. 

Mme. C. FERRIER 


143 Jasper, porte suivante des magasins H. B, 


THE FASHION, 277 ave. Jasper es 


annonce une petite surprise 


Les chaponux les plus élégants. les mati- 
8, les corsots P.C les plus 


nées les plus coquette 
hygiéniques, les jupes 
cela 8e vend avec un grand rabais, 
et les demoiselles sunt cordialement invitéer 
de profiter de cet énorme sacrifice. 


H. À. CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR 


617, deuxième rue-—voisin du patinoir 


Anderson’s Polytechnic 
633 rue Clara 


Plumes refrisées ; chapeaux refuits à 
neuf; capotes pour dames agées, 


Tous genres de travaux de modiste 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 


Ciment, plâtre, portes, chassis, 


Gorman, Clancey & Grindiey 


MISS MINA CARRUTHERS 
PROFESSEUR DE PEINTURE 
Conditions faciles 


Peintures à vendre 
Coin 8ième rue et Ave, Jasper 


SYSTEME ‘“REDMURE?” 
liaité de Coupe et confection de 


Conturières Expérimentés. 


Mrs. WALKER, 
1119 Avenue Jasper Ouest. 


est connu pour faire des réparations 
de. montres, de premier ordre. 
« 


a la réputation de donner complète 
satisfaction dans l’eamen de la vue. 


est reconnu comme joailler compé- 
tent. ‘ 


H. B. KLINE 


Horloger et Bijoutier 
EDMONTON. 


Hotels et Restaurants 


cG666660660006808860886808 
@ 


PLAN EUROPÉEN 
H À 2æ 
Chambres avec Bains 
Prix de 51,00 à 83.00 par Jour 
HO 4 5% 
CAFE OUVERT JOUR ET NUIT 
Lunch pour les hommes d'affaires 


de midi à 3 heures 
Prix 50 cents 


# # 
Chaque dimanche 
DINER SPECIAL 


de 5 heures 30 à 9 heures 
Prix 15 cents 


Proprietaires : 
A. YORK et C. 3. ROBERT 


8 Gerant:C.J.ROBERT Tel. 1331 @ 
6206900000600900600026086868 


Richelieu Hotel 


DOUS00005682008680008006860606008 
GOCED0006260006000008608666900802866 


C00002200006008000006002806008068020 


The Home Laundry 


Tout notre ouvrage est fait à la 
main ce qui fait que le linge qui 
nous est confié n’est pas brisé par 
las machineries. Le linge sor- 
tant de notre buanderie est net, 
mou et souple, Tarif spécial 
pour linge de famille. Un essai 
vous COnvaincra. 


Courtney 8 Walker 


728 rue Rice, près de l’avenue 
Kinistino 
CODEN DEDD OST STONES SESESSSee! es 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 


Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notre voiture le 
prendra et le retournera. 


CR SE ES 
BOIS et CHARBON 


CHARBON 


Le meilleur marché dans Edmonton 


la tonne, au voyage 


CLOVER BAR COAL CO. Ltd. 


2000 00 066000020000802009 
ECURIES IMPERIALES $ 
Service jour et nuit : H 

TEL. 1505 8 

L.J.A. Lambert 620, 5erue $ 
S000000000020000080000008 


POUR VOS 
BONBONS VOS 


PEA NUTS GRILLES 
essayez 


HARTLEYS 


coin de l'ave Jasper et 2ème 
325, JASPER EST 
Phone 2132 


Durant un mois nous ferons les transports de 
pianos à moitié prix des taux habituels. Notre 
outillage de transport est le meilleur qui soit. 
Nos ouvriers sont les plus soigneux. 


Edmonton Messenger and Express Co, 
144 Avenue McDougall 
W.L. May, Manager 


W. H. CLARK & Co. 


| Limited 
Manufacturiers de 


CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 


Marchands de 


OIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, ARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 

Manufacture et Bureau. 
9me. Rue Ouest, Edmontoi. 


AVIS. — Pouvez-vous obtenir 
300 p.c. pour vos capitaux? Si 
oui, la compagnie ‘‘Wyoming 
Consolidated Asbestos,’ donnera 
ce taux sur l’argent placé dans 
ses actions, offertes en ce mo- 
ment au pubfic à raison de 10 cts 
la part. 

Vous paierez simplement la 


.|moitié comptant, soit 5 cts par 


part, les autres 5 cts devant être 


payés sur les dividendes. Les 
certificats sont donnés aux ache- 
teurs dès que la moitié du prix 
des actions est payée. 


Les prévisions s'accordent à es- 


pérer que ce placement deviendra 
un des plus profitables. Achetez 
dès à présent. Pour plus amples 
informations venez 240 Jasper E. 
ou écrivez J. T. Armatage, P.0. 
-[Box 802, Edmonton, Alta. 


3. N. Pomerleau, Prop 
CE 


Pension : 91.50 et 82.00 
Pension à la semaine : $7.00 


# 5 4 
PRIX MODERES 


A 
QUEEN'S HOTEL 
” Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 


français 
B. HETU, propriétaire Tel. 1616 


Dominion Dining Hall 
”_ 23 Queen’s Avenue 
Sous une nouvelle et parfaite 


McDOUGALL & BOWN, Props. 


CAFE PARISIEN 
Changement de propriétaire 
P. BORLE, 

Comme par le passé le Café Parisien 
continuera à donner à sa clientèle la sa- 
tisfaction la plus complète. 

246 Avenue Jasper Quest (en face du 
Théâtre Dominion). 


me 
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C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-à-vis l’'Ave, Queen 


EE 


À 
hotographe 


SP RE TNT EN ST APN SE SA nil À 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. À. 


Téléphones guer no 


VOYAGE EN EUROPE 

Pélérinage à Rome, Lourdes et visite 
des principales villes de Belgique, Suisse, 
France et Angleterre. 


47 jours sur le Continent 


Anvers, Bruxelles, Bâle, Goeschenen, 
Milan, Venise, Padoue, Bologne, lo. 
rence, Pérouse, Assise, Rome, Cassino, 
Naples, Capri, Pompéi, Le Vésuve, Gé- 
nes, Nice, Marseille, Toulouse, Lourdes, 
Pau, Bordeaux, Paris, Ostende, Dou- 
vres, Londres, Liverpool. . 


Ticket de retour valable pour un an. 


Nous traitons à forfait, c'est-à-dire 
que le prix de l'excursion comprend, 
outre le ticket, tous les frais matériels 
du voyage, tels que: logement et nour- 
riture dans les hôtels de cr ordre. En- 
tréea dans les musées et monuments— 
guides et interprêtes— voitures, bateaux, 
gondoles et funiculaires pour les excur- 
sions et la visite des villes, pourboires, 
etc. 

Nos clients sont done déchargés de 
tous Jes soucis de l’organisation. 


Départ de New-York le 22 mai. 


Demandez prospectus et conditions À 


L'AGENCE INTERNATIONALE 
DE VOYAGES 
à La Broquerte, Man. 


administration. 
Un Repas 25c 5 Repas pour $1.00 
Jarte *‘Meal Ticket” $4.U0 
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“Le coeur a des raisons 
que la raison ne comprend 
pas...” Pascal. 


‘Ghislaine! 

_—Je vous ai déjà prié, monsieur 
de Précourt, de ne pas m'appeler 
par mon nom! 

Je ne vous appelle pas, inade- 
moiselle. 

—Alors, qu'est-ce que vous fai- 
tes ? 

_—Je prononce votre nom, par- 
ce qu’ ‘‘il me dit,” votre nom, 
que-je le trouve étrange et doux. 

“Vieille romance” aussi, 
monsieur, je suppose; mon nom 
est comme il est! On ne se bap 
tise pas soimême. A l’âge où 
cela se passe d’habitude on n’a 
nas voix au chapitre... malheu- 
reusement ! 

—Pourquoi ? 

Parce que je me serais donné 
un nom comme tout le monde: 
Jeanne, Magdeleine, Suzanne, 
tandis que ma tante, qui est aussi 
ma marraine, adore ce qui est 
‘‘moyenâgeux.””? 

—Je ne trouve pas de nom plus 
joli, Ghislaine! Et le jeune 
homme répéta encore avee em’ 
phase: Ghislaine! 

—Monsieur, je crois vous avoir 
défendu de jrononcer mon nom 
sans le faire précéder du mot 
“mademoiselle”, 

—Inutile de me le demander... 
ce ne serait pas dans le style. 

—C'est possible! mais cela me 
déplaît, il ne me convient pas de 
vous le permettre, et d’ailleurs ma 
tante d’Ablon”n’entrera pas aans 
vos considérations esthétiques, et 
si on va lui dire: ‘‘Votre nièce se 
fait appeler par son petit nom 
par M. de Précourt,”’ elle lèvera 
les bras au ciel et pourfendra de 
sa terrible éloquence les généra- 
tions actuelles... Je tiens à m’é- 
pargner la calamité de voir mon 
excellente parente en cet état. 

Le jeune homme ne sembla point 
entendre et continua, absorbé: 

‘Dame Ghislaine! demoiselle 
Ghislaine! non, positivement il 
n’y à que Ghislaine tout court! 

Mais moi je ne veux pas de 
Ghislaine tout court! je ne veux 
absolument pas! ou bien dites-le 
à vous fout seul, que je ne l’enten- 
de plus.... je dégage ma respon- 
sabilité.*”? 

Et, comme un lieutenant d’ar- 
tillerie s’approchait d'eux, Ghis- 
laine appela : 

“Monsieur Réval !”? 

Grand, beau garçon, portant 
avec une fière allure sa tenue 
d’officier, le lieutenant s’avanca 
eussitôt. 

‘Mademoiselle? fit-il en s’in- 
clinant avec empressement. 


(Suite) 
III 


—Qui l'eût décimé?... 

—Nos turbulents seigneurs, re- 
prit gravement le moine, ont be- 
soin d’une main ferme qui les 
maintienne dans les lois de l’hu- 
manité et de la raison. Qui donc 
eût osé s'opposer à la fougue de 
leur hame et de leur colère ? 

—Un fils du sang des princes, 
dit orgueilleusement le vieux sire. 

Le Père Chartreux leva de nou- 
veau ses beaux yeux calmes sur 
son farouche interlocuteur, et 
comme si une sorte de pitié eût 
pénétré son âme, il dit soudain 
d’un ton très doux: 

—Croyez-moi, messire, ne vous 
exeitez pas à des regrets et à des 
révoltes inutiles: laissez le fils du 
roi de France porter en paix la 
couronne non sans épines qui lui 
échoie, et remerciez Dieu de ce 
qu'il vous à épargné ce lourd 
fardeau ! 

Jean de Birel fit un pas vers la 
porte et déjà sa haute taille se dé- 
tachait comme une ombre vague 
dars l’obscunté du vaste parloir, 
quand il se retourna vers le comte 
et reprit: 

—Tous les vents du ciel se sont 
déchaînés sur nos montagnes: 
couchez au couvent, mon fils; je 
vais envoyer un moine pour vous 
servir. : 


FBUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


Chateaux de Cartes 


—Aidez-moi à me débarrasser 
de M. de Précourt, il est d’un en’ 
têtement !”? 

L'officier surpris regarda M. 
de Précourt qui protestait en sou- 
viant. 

“T)e l’entêtement? oh! non, de 


L'art plutôt, de l'archéologie, 


_De la désobéissance surtout! 
riposta la jeune fille; puis gaie 
ment elle proposa: Valsons, vou’ 
lez-vous, monsieur RévalP . 

—Volontiers, mademoiselle”: 

L'orchestre jouait une valre 

Ils valsèrent. 

Jue de Précourt était resté où 
l'avait laissé Ghislaine, appuyé 
au montant d'une des grandes 
portes-fenêtres donnant sur une 


yeux la jeune fille, souple, gra’ 
cieuse dans sa robe de crêpon 
rose, dont le plissé de la jupe 
ondulait à plis mous, à grands re- 
flets changeants; elle bostonnait, 
rieuse, causant, souligant en quel: 
que sorte ce qu’elle disait de tout 
ce que peuvent mettre d’animé 
dans un joli visage un nez aux na- 
rines mobiles, une bouche dont 
l'expression était enfantine et 
maqueuse et des arcs de sourci.s 
toujours en mouvement. 

Bertrand Réval en l’écoutant 
riait. 

Et tous deux, du même pas 
glissaient, gracieux, allaient, ve- 
naient, repartaient, revenaient, 
obéissant au même rythme, cé- 
dant à la même impulsion, accor- 
dant Jeurs mouvements sans un 
heurt, sans une faute. 

Lui riait toujours, elle continu 
ait à causer. 

“Que lui dit-elle done?” fit 
Luc avec une impatience soudai- 
ne. | 

Et subitement pris de jalousie, 
il continua à regarder la jeune 
fille, le coeur étreint par une in- 
exprimable tristesse, s’imaginant 
n'avoir jamais remarqué avant 
ce soir combien elle était jolie, 
charmante, séduisante, et nerveu- 
sement il détailla : 

“Jille a des yeux ensorceleurs, 
tantôt sombres, tantôt clairs, des 
yeux qui semblent changer sui- 
vant les mouvements de l’âme!.. 
Elle a une taille ravissante... un 
teint exquis... puis un ‘‘je ne 
sais quoi,” ce ‘‘je ne sais quoi” 
qui est aussi dans son nom.... 
Ghislaine!... Ghislaine!” 

Êt il répéta très bas, dans un 
souffle : 

“Ma Ghislaine!...” 

Alors comme si l'impossibilité 
de le jamais prononcer ainsi, ce 
nom, se fût dressée devant lui et 
qu’il en eût souffert, avec un sou’ 
pir douloureux et un geste décou- 


—Ainsi, dit le comte, qui de- 
bout, les yeux terribles, regardait 
s'éloigner le prieur, vous ne vou- 
lez pas me laisser voir Humbert 
ILr... 

—Ï1 ne veut pas lui-même, 
messire. 


—C'est votre dernier mot, dom | 


Birel ? 

—TLe dernier! 

—Alors, dit le vieillard avec 
une violence qu’il ne contenait 
plus; alors j’apprendrai partout, 
dans les assemblées des ducs et des 
barons de la province, que Jean 
de Birel, le prieur des Chartreux, 
s'est rendu complice de la trahi- 
son et de la félonie du Dauphin 
de Viennois. 

—Que toutes les haines, que tou- 
tes les divisions de la guerre ci- 
vile qui va déchirer mon mal- 
heureux. pays retombent sur vo- 


tre tête, messire, et sur celle}. 


d'Humbert II, mon indigne pa- 
rent ! 

Le Père s'était arrêté, figé dans 
une rigidité de statue; sa bouche 
avait un pli sévère et ses yeux 
profonds suivaient avec tristesse 
les gestes violents du vieux sei- 
Lreur, 

11 se rapprocha de la grille et 
demanda avec une indéfinissable 
anxiété dans la voix: 

—Vous avez des prédictions 
bien sinistres, sire comte. Que 
parlez-vous de la guerre civile... 


terrasse qui. dominait la mer. “Et il croyait revoir une petite 
Distraitement Luc suivait des du Midi située moitié en 


fragé, Luc ,très pâle, passa sur la 


terrasse. 

La nuit était superbe. La mer 
monteit avec un bruit calme et 
régulier. De la salle de bal les 
accords de l'orchestre arrivaient 
affaiblis. | 

Luc fit quelques pas, regarda 
autour de lui. se vit seul et se 
laissa tomber sur un banc les 
coudes aux genoux, la tête dans 
ses mains. 

Ah! pourquoi, pourquoi avait- 
il rencontré Ghislaine? pourquoi P 
surtout maintenant! 

Et le jeune homme, frappant le 
sol du pied, dit presque haut: 

“Déjà se réalise-t-elle, la pro- 
phétie de Tanté?” 


plaine, moitié accrochée au flane 
d'une colline ,et tout haut, parmi 
bien d’autres maisons, une curi- 
euse construction en mortier jauni 
d'argile dont le toit dominé par de 
bizarres pignons étincelait tout 
rouge au soleil, Cette maison sur. 
plombait un jardin dont les ter- 
rasses superposées Zigzaguaient 
par de courts lacets jusqu’à un 
gave aux eaux profondes, bleues, 
transparentes, coulant très lentes 
entre des rochers. 

C'était la maison de Tanté— 
eutrement dit de Mile de Pré 
court, la tante de Luc — une mai- 
son ayant appartenu à la reine 
Jeanne. 

Dans ces lacets, ce jardin, cette 
maison, jusque dans ces pignons, 
Tanté, une petite vieille, sèche 
eux yeux en éveil, au visage futé, 
trottait du matin au soir, éter- 
nellement vêtue de gris, mohair, 
alpaga, taffetas, la tête couverte 
d’un petit bonnet blanc.” 

‘“J’amasse pour toi! disait-elle 
souvent à son neveu, et quand je 
n’y serai plus tu n'auras qu’à 
t'en servir à Moncade; ta maison 
sera prête, le lit, le linge, — et 
du beau linge — dans les armoi- 
res, la confiture, le salé à la ré- 
serve, et du vieux vin plein la 
39 

Et Ja petite vieille, se frottant 
les mains, ajoutait: - 

“Que veux-tu, jaime à faire 
mon miel, comme les abeilles!..” 

Et toute l’année, variant ses 
occupations avec les saisons, Tan- 
té ‘‘ faisait son. miel.”? 

Luc venait souvent voir sa 
tente, il aimait à se faire choyer, 
dorloter par la vieille fille, (Ces 
visites étaient dans son existence 
mondaine des moments de repos, 
de calme profond, durant lesquels 
il se retrempait. 


(A suivre) 


L’aerrmer D’Hlumsert El 


Ludes tira de son sein le par- 
chemin scellé aux armes d'Hum- 
bert IT. 

—Voici, ditil avec douleur, 
une promesse secrète du Dauphin 
de Viennois en faveur de mon fils, 
et cepeudant il a livré ses états 
au roi Je France! 

Le maire tendit la main vers le 
mince tauleau jauni, le déplia, la 
lut, et une cmbre passa sur sa fi- 
gure austira. 

—Vous nvez eu raison de venir, 
wnessire "bon, il faut que jus 
tice soit laïte à celui qui est lésé. 
Attende:-mo', je vais parler au 
Deuphin. 

Il rabattit son capuchon et s'en 
fut à travers les cloîtres, les 
mains perdues dans ses larges 
manches et Ia tête. inclinée. 
Les moines qu’il rencontrait sur 
son passage le saluaient silencieu- 
sement, 

Mais le Général allait devant 
lui, absorbé par une pensée qui 
mettait un pli d’angoisse à son 
front. 

Au fond d’une humble cellule, 
mal écelairée par une lampe scel: 
lée au mur, se tenait agenouillé 
sur un priedieu de bois, la tête 
dans ses mains, le front brûlant, 
le dernier roi du Dauphiné. Sa 
robe de bure prenait un aspect 
fantestique sous la lueur pâle de 
la veilleuse. Une couchette de 
bois, un escabeau et un cru. fix 


(A suivre) 


[| 


» 


d'omployez quota mellieuro lessivos  : 


PAQUES 


1909 


mem 


RE —-—- 


Se par le pour boire du soleil et flirter avec| Archibald York, renouvellement de | 
Æ oMotitos Pi est, Edmonton, Alta. : les roses; une prison étroite, ge-|lieonse d'hôtel pour l'Alberta Hôtel, | 
; BA te! , , . , ts S. R. K. T. t 33, , 

C'est l'Asticle * Modèle” ' CANADIAN 4 Lune ous o ‘ |rait-ce celle, toute rose de votre| de sivière 10, Edmonton, " RE 

PRÊTE À L'USAGE NORTHERN CHRONIQUE |menotte, Madame, c’est la mort] MeCulla et Pencock, renouvellement : | | | . 
| EN QUANTITÉ QUELCONQUE RAILWAY rapide et sans amour. La main, aa qeense d'hôtel pour le King pavard $ Le printemps, enfin nous est arrivé avec ” ’ 

Pour £are éu envon, adoucie Billets d'aller et retour au . k k d'elle-même, s’ouvrirait quand Île! nonton. ° ’ . ‘ ses beaux Jjours:— - 
je É prix d'un Pour dresser un à-peu-près de petit cadavre n’agiterait plus ses VWaggott et Jelly, renouvellement de | - ° 


ñ 


és 


désinfector les évicrs, les cabinets, 


les égouts, cte. Une boîte Sauivout sa a .- n d'i44 è 4 à ° . Lot 7, lot dè rivière 6, Edmonton. 
20 ue do SEL DE SOUDE. à BILLET SIMPLE | lombre d'idée. Et je vous avoue, | faudrait être le fossoyeur de no fenry Sigle, renouvéllement de li. des toilettes toutes fraiches 
Bo vonte partout pl p tout franchement, mes anues. que tre curiosité cruellé. De nos il- | cense d'hôtel, pour le Grandview Hôtel, à ° ‘ 
" PLUS UN .TIERS Je n'aperçois guère que l’ombre |lusions nous ne  conserverions | lots 5, 6, 7 et 8, R. lot 8, Edmonton. 


E, W. GILLET'T CO, LTD. 


l'eau, enfevor Îles vicillcs pointures, 
Porento, Ont. « 


‘gares du Canada, 
Billets en vente— 


du 8 AVRIL au 13 AVRIL 
Bon pour le retour jusqu'au 


13 AVRIL 1909 


Le Magasin de Qualité : 


N'oubliez pas de commander de 
bonne heure vos 


De complètes 


Téléphone 
C. W. COOPER 


Livraison garantie avant le déjeunèr 


Canadian Northern Ry. 
le VENDREDI SAINT 


+ Winnipeg, Man., 


TA RTETE 
DÉS 


ES 


Assistant-Général Passenger. Agt. 


EXCURSIONS 


‘ 4 
Pour nn voyage entre tous les ‘ 


informations se. 


115 Avenue Jasper E., Edmonton, 
1712. 


, 


Prière d'adresser toute commu- 
nication concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Courrier de l'Ou- 


chronique, il faut au moins une 


Îde mon porte-plume, qui s’en 
vient de mon encrier à ma feuille 
de papier blanc, et vice-versa, 
sans trouver une lettre, qui met- 
trait enfin du noir sur ce blanc. 

Vous n’imaginez point avec 
[quelle rapidité les idées fuient, 
quand on veut, par la force, les 


rêvé; il vous apparaît d'autant 
plus charmeur- qu'aucun mot ne 
l’écrase encore.  Il'flotte aérien, 
léger, si léger que le doute vous 
vient de pouvoir le fixer. Devant 
vos yeux, le tableau .se dérobe 


ue 


teinte. 


Leur vol passe en tour 


‘ 


billon, parfois si près, qu’il faut 


fermer les yeux.pour résister 


FS 


la tentation d'essayer de les sai- 


{sir,—les saisir un instant, et dans 


la main fermée sentir palpiter les 
ailes lourdes; une seconde, tenir 
unc poignée de rêves -dont la cha- 
leur tiède ferait chaud à l’âme. 
Hélas, les papillons sont créés 


lailes mortes et froissées, et il nous 


même pas une preuve tangible de 
leur vie éphémère: par les déigts 


serrés leur mensonge ayant fuit, 
la main s’étendrait nue et lasse... 


.La morale? 


Regurdons voler, 
tels des enfants bien sages, tout 
ce que Dieu a doté d’ailes pour 
distraire notre regard des choses 


votre fenêtre, en signe de bon- 
jheur, ma belle; les grands papil- 
lons blanes, les roux avec des fes- 
tons bleus, les mauves minuscules 
qu'gn s'apprête à cueillir tant ils 
ressemblent à des vibletteg: les 


DEMANDES POUR RENOUVELLE:. 
MENT DE LICENCES, L 


‘ Les demandes suivantes de licerices se- 
ront examinées à la prochaine assemblée 
annuelle du bureau des commissaires de 
licences pour le district des licences No 
10 qui gera tenue à Edmonton, le samedi 
lez mai 1909, à 1i heures A.M. 

L. À. Goodridge, renouvellement de 
licence d'hôtel pour Ja ‘‘Jasper House,” 


rivière 12, Edmonton. 


license d'hôtel pour le Victoria Hôtel, 


Edmonton Wine and Spirit Co., re- 
nouvellement de license de gros pour Île 
commerce de liqueurs, établi-sur la moi- 
tié est du lot 6, lot de rivière 8, Ed- 
monton. ° 

Robert MacDonald, renouvellement de 
license d'hôtel, pour le Senate Hôtel, lots 
16 et 17, bloc 3, lot de rivière 10, Ed- 
mohton. « | 

J. N. Pomerleau, renouvellement de 
license, pour le Richelieu Hôtel, lots 199 


ton. 


se d'hôtel, pour le Queens Hotel, lots 
O. E. N. F., lot de rivière 10, Edmonton. 

À. &. Hopkins, renouvellement de li- 
cense de gros, pour le commerce de li- 
queurs, gétabli sur la partie Est du lot 
14, R. lot 6, Edmonton. 


, ° l'imagination le colorant de ces|rèves amples, qui planent nlus 
Hallier 6. Aldridge teintes, qui enivrent le cerveau | haut que l'oiseau au cri spécial, ie robn pour de eomaren de gets 


BOULANGERS & CONFISEURS À 
Tél. 1327 223 ave. Jasper ï 
CO0O0OLEESIDOSCESSIBITOSESTECSSISECEOLS 


T. HINDLE, tailleur. 


5 C'est maintenant 


créateur et donnent la seule joie 
du mal d’écrire. Vous avez l’im- 
pression physique qu’il vous 


des soirs d'été; les 


étourneaux 


criards et le petit oiseau mouche 
furetant toujours dans un bou- 


établi sur le lot 13, partie sud du lot de 
rivière 6, côté nord de l’avennue Jasper, 
Edmonton. 


située sur les lots 31 et 32, bloc 2, lot de | 


>Bertha Hétu, renouvellement de licen-., 


ER ENTRER Nes 


d'art etde bon goût, ; : : 


Coin seconde rue e 


IE CO., Ltd. 


Coin seconde rue et Ave. Jasper 
1 . 


ENFIN C'EST LE PRINTEMPS 1: 


| _$ Les beaux jours nous engagent à porter 


. 
$ L'ACME CO, à l’occasion de la grande 
fête de Paques fournit à tous ses clients, 
l'avantage de se procurer les dernières 
nouveautés de Ja saison. | 


$ Les Dames surtout trouveront des toi- 
lettes légères et de fantaisies d'un 


grand 


ront fournies par retenir prisonnières. Dans le d'ici-bas: les hirondelles  bleu- | ct 200 bloc 3, H. B. R., Edmonton. choix. . ’ 

WM. E. DUNN . [flou des choses indéterminées, |tées qui viendront bientôt, et n’at-| Hank E. Gode, renouvellement, de Les derniers c , 
0 Pr % rez dé ir : 1 6 id à license d'hôtel, pour l’Imperial Hôtel, ‘ : , 
City Passe & Tkt Agt. C.N.R. [vous croyez découvrir le sujet |tacheront peut-être pas. leur nid à lots 38 et 36, bles LR. lo! 10, Edmon’ $ Les derniers chapeaux importés, pour 


Dames, sont réellement des créations 


À 


t Ave. Jasper 


CO Lt 


a le moment de 1 392 . . «| Jas. Hastyn, renouvellement de licen- 
| commander  voslsuftit d'étendre la main pour cap- |quet de saules; les souvenirs, quilse d'hôtel, pour l’Edmonton Hotel, lot 
Sympathie de femme vêtementsdeprin-turer la plus jolie des chroniques. ont des ailes aussi ,et s’en vien-|de ere de 4, sonore . Se = 
; ! : à _- ent : : St. Elmo Hotel Co. Ltd., renouvelle- 
. Etes-vous découragée? La note de votro doc. | temps et d'été. Pat! Mes amies, où est elle nent des jours abolis, doux et ment de license d'hôtel Dove lo Qi EL ÉD EDG ASE EDS EDEN DA EDES ENUO TPS ED LD LE EPED D TDED ER QD AND ED ESS CI ERLDEMEDEDES 
r est-elle un Jour i fardeou ? Vos soufir ance | Chaque vêtement rendue? Ne me dites point que tristes, pleurer leur chanson at- mo Hotel, lots 7 et 8 loc 1, lot de’ pe] : Æ 
sont-elles grandes? Tout cela signiflo que vous P Ca UT qe _ . e no ; t 6, , ? 
êtes une femme délicate, J'ai dt découragés | est fait sur vo [mon sujet ji el pimpant tient 'ténuée, Regardons-les voler sans rivière 10, Edmonton, Es IMPÉRIAL HAINE QE CANADA 
moi-même ; mais j'ai appris comment me guérit. ji , . u | y, 8 ne Grand C 1 Hotel of Ed Ltd Capital autorisé, 510,000,000: Capital payé, 96,000,0001 Réserve, $5,009,000 £ 
Ù Je désire soulager votre souffrance. Pourquoi | propres mesures. | dans ces mauvu'ces phrases que je | désir ,toute notré joie contenue : ns 1 ant d of ° DEN td, Es Qureau à prinel al, TORONTO, Ont. D.RAWILKIE, Présent Han, LA JAFFRAY, Vice-Présiden #5 
n . , A . . enouvelleme e license ote our ante en France: Crédit Lyonnaia: Angleterre: Lloyd'e Bank, Buroou, . 
la note du docteur. Je puis faire cela pour vous Etoffes écossuises, {lis au haut de ces pages. La réa- |de les savoir proches, accessibles |} Grand Central Hotel, lot 3, loÙ de|# Londres: New-York: Manhattan Bank; Minneapolis: First National Pants, Be Paul È 
out 60 qné Vous avez à firo et de m'écrire irlundaises, et an-{]ité est-elle si loin du rêve? Le |et cependant si loin par notre vo-[rivière 8, Plan 5, Edmonton. Es te, Snskntehowens Connie rot Notloual Bank. Sacouraales à Manitoba, Alber É 
our demander une bo ‘échantillon gr: ai ans ÊTIE ! . ‘« A . . , , Û Û : 
&e mon remedo. Cotto boito vous guérIER BanS glaises, N ans 15 papillon aux ailes empoussièrées lonté, leur laissant la vie parce E Hudsons Bay Cor, genouvellement de = Lettres de Credits pour voyageur, bonne Gano tons los pays F- 
Quel a fait pour d'autre. Seb dat je me Féents, [der doit-il fatalement, devenir|que notre doigt ne les effleurera | Fees de, €r08 Pour le commerce de ki l'a “Bank Money Orders. aux prix sulvants: = 
Nr 6 e . , Q + Q ’ , . , . . . A 
houreux ot vous même seriez guéric pour 2 cts. Un l’insecte terne, presque hideux.|pas... Et voici. comment je mel. R, Edmonton. | A Audossus de 5.00 ot ne dépassant pas #10 + OGté. & 
{le coût d’un timbre poste, Vos lettres seront Prix raisonnables . q Res J A “ P P a [10 + 
pour non CHAINE gentui. PUF RU datiofaction Alors, pourquoi le capturer ? console de ne point vous envoyer| William Cameron, renouvellement de |% Pan baie à S0 : 1608. + 
Û sg ot, , « . “ Je , . a ‘Hô , , A C ! 
MS, F, &. CURRAH, Windsor, Ontario. Garantie|._ 125 Papillons, les chimères, les}la chronique jolie, que j'avais Le TE M pour le prmswick hôtel, ë °® mandats sont PAYABLÉS Horde du Conadg ee duelbureau do Banque incor. 
_ à “sujets” jolis ont des ailes pour | rêvée ! , . DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépota, aux taux courante, et à partir dela datodu dépot 
T. HINDLE, , Castle Hotel Co. Ltd, renouvellement | À QG, R F: KIRKPATRICH, Qérant = me ee Sie ranle d'Edmônton 
voler très haut, hors de notre at- ! MAGALI. de license d'hôtel pour le Castle Hotel, C ’ “ 


132 Avenue Jasper Ouest. 
Bloc Deggendorfer* 


La 
À. E. Hopkins 
‘ Agents pour “Crown Tailoring Co.’ 
Marchand de gros 
en vins et liqueurs. 
Attention spéciale 
aux commandes pour 


maisons priveés. 
PHONE 1250 


Cette Toux vous 
sera: Fatale 


ler. étage 


Plus vous la négligez, plus elle 


| fa Fenetre | 


Elle doit son système au docteur Guillotin, 
la fenêtre par où pénètre la lumière, 


lot 205, bloc 2, H. B. R., Edmonton. 


Mahoney Hotel Co., Ltd., renouvelle. 
ment de license d’hôtel, pour le St. 
James Hotel, 50 pieds du nord des lots. 


{100 et 101, lot de rivière 6, Edmonton. 


Joseph Beauchamp, renouvellement 
de license d'hôtel pour l'International 
Hotel, lots 7 et 8, bloc 10, R. lot 12, 
Edmonton, 

Cecil Hotel Co., Lid., renouvellement 
de license d'hôtel pour le Cecil Hotel, 
lot 127, bloc 4, H. B. R., Edmonton. 


FORRRNAMEAMaUA 


TORONTO MILLINERY STORE 


CARTE TEE 


PERS RATE ARR ORNE ES ES LA PARU RS ER RS ARTE LE RES EEED 


Notre ouverture de modes fut un succès nettement dessiné. 


Nous faisons des efforts pouf que nos chapeaux de Pâques surpassent 


en beauté nos créations passées, 


fous minera. Soignez-la immédia- 
tement. Chassez-la de votre sys- 
tème qui est incapable de vaincre 
ce rhume par lui-même. Aidez la 
nature et débarassez-vous de cette 
toux en tonifiant votre système. 
Il n’y a rien qui puisse rivali- 
ser dans ce double trevail avec le 


Nous ‘avons les dernières nouveautés qui se puissent trouver dans le 
Cemerce, insurpassables en qualité et style. 


= 


égeyant les murs blancs de mon humble chaumière; 
le givre la revêt d’un manteau argentin, 


Lawrence A. Wilson, renouvellement 
de license de gros pour le commerce 
de liqueurs, établi sur la moitié nord 
du lot 174, bloc 3, H. B. R., Edmonton, 
Nathan Bell, renouvellement de li- 
cense pour le Pendennis Hotel, lot 36, 
bloc 2, lot de rivière 12, ville d’Edmon- 
ton. 

York et Robert, renouvellement de 
license d'hôtel pour le Yale Hotel, bloc 


127 Ave. Jasper Est, Edmonton 


ANNE ER RE TNCT SEX COTE 


Des cristaux, ldmellés. comme un moiré d’étain, 
présentent sur la vitre une frêle barrière 

aux rayons du soleil qui reluit en arrière, 
donnant à ces dessins l'éclat adamantin. , 


Mrs FERRIER, 143 ave Jasper, (à coté des magains de la Baie d'Hudson) 


DE DELICIEUSES 
TARTES A LA 


SL ELLE EEE CIEL LEE CEEE CEST CEETPEELEEEEREEE CEST PET PRES PPTPPPTE TEE A 


SIROP MATHIEU 


de Goudron et d'Huile de 
j Foie de Morue 


VIANDE 
IOcts . 
chaque 


34 EE 


Renforcit. 
En vente partout. 


Arrêtte — Guérit — Adoucit .. 


À travers l'oeil voilé de ma pauvre tanière, 
je consulte le ciel, le soir et le matin, 
pour voir quand reviendra la saison printanière. 


Pour orner cette vue, à mes yeux coutumière : 
| deux rideaux de guipure embrassés de satin; 
— (de ces garreaux tout nus je fus la costumière). 


æ 


- 


A., Edmonton settlements. 
Daté à Edmonton, ce ler jour d'avril 
1909, 
A, Y. BLAIN, 
Député Procureur-Général intérimaire. 


$1® et $2* par semaine 


Partout, au Canada 


Demandez les Allumettes de Eddy 


. | 85 cents la grande bouteille. EGLANTINE. vous permettront d'acheter un bon or- 
= fait il ns- . . : 
BAILLIE HAMILTON DISTRIBUTEURS POUR L'OUEST = me Éructeurs, Doherty, Thomas, Karm, Do. Les allumettes de Eddy viennent de Hull depuis 
one Foley Bros., Larson & Co. minion, Bell, etc.) En très bon état et 1851 et ces 57 années de constantes améliorations ont 


215 AVE JASPER (à coté de l'Opera House.) 


Wholesale Grocers & Confectioners 
WINNIPEG, EDMONTON, VANCOUVER. 


VIANDES 


La seule boucherie dans la ‘ville d’Edmonton où la 
viande est vendue strictement comptant. 
UN PRIX POUR TOUS 

Par l'emploi du système des paiements comptants, nous 

épargnons 20 p.c. sur nos prix. . 
NOUS GARANTISSONS LE POIDS 

Nous n'avons que des viandes inspectées par le gouver- 

nement. - 


Livraison gratuite sur tous les points de la ville. 
THE METROPOLITAIN MARKET 


PETIT COURRIER 


Près du Foyer. — Il me semble 
avoir répondu à votre lettre dans 
un des derniers P: C. En tous 
cas, comme vous ne me rappelez 
pas ce dont il s'agissait, je ne 
puis satisfaire à votre désir. 

Vous êtes gentille de songer à 
nous autant que cela. 

,Cetle personne peut très bien 
correspondre sans que son nom 
me soit connu. Je ne crois pas, 
cependant avoir d’autres corres- 
pondantes chez vous. 


jours, allez-vous dire. 


Et que 


voulez-vous, si la raison se trouve 


de ce côté? 


Très sérieusement, 


ma petite 


amie, laissez-moi vous dire que ce 


jeu est imprudent... 
Est-ce done délectable 


et cruel. 
de voir 


souffrir une personne aimée? Et 


vous êtes bonne, cependant. 


La 


confession que vous me promet 
tez prochaine viendra peut-être 
m'éclairér sur ce point troublant. 
En attendant, je joins mon plai- 
doyer à celui de Jeannette et nous 


espérons être 


assez 


éloquentes 


pour obtenir justice à la victime. 


à des prix variant depuis $55.° 
Éeaucoup de ces orgues ont été prises 
en partie de paiement sur des pianos 
Nordheimer, et elles sont offertes main- 
tenant à des prix d'écoulement (moins 
que la moitié du prix original) pour 
faire de la place pour nos nouveaux ap- 
provisionnements. Gev. H. Suckling. 
Entrepôts 612 Deuxième rue. ‘ 


Un Intérieur agréable|f 


I y à différentes manières d'épargner 
de l'argent, mais il n’en est pas de pré- 
férable à l'achat d'un piano ou d’un or 
gué fait par paiements mensuels. Au 


gnez au moins 100 p.c. d'agrément: 


lieu que votre argent ne vous rapporte | ES 
que 4 p.c. dans une banque, vous ga-'|Ë 


dans votre intérieur ;et quel est le pla-.} 
cement au monde qui peut’ être comparé.| 


Ge : 


Fleurs pour Paques 


dônné aux allumettes d'Eddy une perfection que 
nulle autre marque n'’atteint. 


Vendues et employées partout au-Canada. 
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leur talent au Coin modeste 


Gaby.—Vous n'avez point l’il- 


heimer où Haines Bros. 


Catalogues envoyés sur demande par 
Geo. H. Suckling, agent général por le 
Nord Ouest. Entrepôts 612 Deuxième 
rue. . 


lusion d’avoir, retrouvé le soleil 
de chez nous, ma Payse? Je 
songe que les jolis bébés doivent 
être dorés de £é‘amuser tant et 
tant dans la liberté de la Prairie. 


 Fieuriste L 
DMONTON 


MAN 


OULTON 38 : Vous savez combien j'estime vo- 


: _., bltre appréciation de fine lettrée 
Sujets exquisement exécutés, Encore une fois, donnez-moi cré- 


dit d’un peude temps; j'ai la tête 


Hrases ROYAL EL 
î Superbes dessins, 
, ; 
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nm 


Il ne nous en reste que quelques uns 
devant être vendus à moitié prix 


A BRUGCE POWLEY, Jdoailler 


: LICENCES DÉ MARIAGE 


Apr. + 


pleine de projets pour cet été. — 
J'espère que quelques-uns se réa- 


il liseront. 


vous en profitez! Je suis de l’a- 
vis de votre soeur—comme tou- 


“ 


4 
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Que: devenez-vous ? 


La petite 


aoeur perd-elle son accent- et le 


beau-frère ses moqueries ? 


umitiés à tous, 


, 
+, 


Un 


MAGALI. 


‘ 


| Deuxième rue, Edmonton. 


De bons pianos ‘d'occasion sont offerts 
par de bien connus fabricants et pleine- 


- Détails et listes sur demande à M. Geo! 


H, Suckling, entrepôts de pianos, 612 


ae 
Occasions de Pianos ! 


Ave. Jasper 


lmpéctur off des burtres da C.N.R 4] Jeanneton. — Vous ôtes l’en-|sur que tout dormira, écrivez | non sms. dix de 6235 à So Pr Viandes fraiches et conservees 
Népecteur officiel des horloges du C.N.R, fant gâtée du Petit Courrier et|mot, voulez-vous? Mes bonnes | mois. Saucisses et saucissons : 


F 


rue, Tel. 1676. 
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Les domondes de changement 
gaéss de 
touts communication au: 
Canade. 


JEUDI, 8 AVRIL 1909. 


Le Gan 


LA RESOLUTION LAURIER 


Un vent de guerre semble avoir 
soufflé sur le peuple anglais, si 
paisible d'habitude. Il a suffi, 
pour faire jeter le cri d’alarme, 
d’une pièce de théâtre, sans gran- 
de valeur du reste, où l’auteur, un 
militaire, livre son pays, pour 


quelques semaines, au joug de 
l’envahisseur. La déclaration 


récente du Premier-Ministre, M. 
Asquith, que l'Angleterre ris- 
quait de perdre sous peu son anti- 
que position de force navale dou’ 
ble de celle de toute autre puis 
sance, a produit une véritable 
commotion et semble même avoir 
semé la terreur dans les Iles Bri- 
tanniques. . 
C'est du moins. ce que l’on 
pourrait ‘croire, à lire certaines 
feuilles anglaises et bon nombre 
de journaux canadiens, qui ne 
parlent plus qu’invasion, défense 
navale, ‘“‘dreadnoughts’” et milita- 
risme à outrance. Une pareille 
émotion et un tel ‘“‘jingoism” 
sont pour le moins exagérés. Par 
ce que l'Allemagne pourrait, un 
jour ou l’autre, mettre en cons 
truction quelque pauvre petit 
croiseur qui lui donnerait une 
unité navale de plus que ‘‘la moi- 
tié”’ de la flotte britannique, y 
a-til vraiment de quoi perdre la 
tête? Une telle panique, si pa- 
nique il y avait, ne serait rien de 
bien flatteur pour la marine an- 
- glaise. Mais, “‘jingoes’” et inté- 
réssés à part, le peuple anglais 
juge la situation plus froidement 
qu’on ne cherche à nous le faire 
croire. | 
D'ailleurs y at-il vraiment une 
cause d'alarme? Existe-t-il un 
danger réel? Pas le moins du 
monde. ‘Nous en avons la meil- 
leure preuve dans la déclaration 
récente du Cabinet impérial que 
l'Angleterre ne songerait pas à 
acheter un seul des nouveaux cui- 
rassés que le Brésil lui aurait of- 
ferts, tout simplement parce 
qu’elle n’en a pas besoin et qu’il 
n’y a pas lieu pour le moment 
d'augmenter sa marine, en de 
“hors du programme naval ordi- 
naire. . 


Il n’y a donc pas de péril im- 
médiat, sauf peut-être dans l’ima- 
gination de quelques chauvins, 
ni rien qui demande des prépara- 
tifs extraordinaires en vue d’un 
conflit plus ou moins prochain: 
Tl'amirauté anglaise est trop bien 
renseignée toujours, pour qu'il y 
ait la moindre erreur possible à 


Edmont an, livraison à domicile, 61.60 por 
an; Canada, 81 por an; Europe, $2 par an. L'abonnement est 1n- 


la somme de cinq cents et do l’ancienne adresse. À 
Courrier de l'Ouest, Tiroir 60, Edmonton, 


ada et l'Empire 


d'adresse doivont être acecompa 


ce sujet. Le véritable danger, 
c’est qu’un certain nombre de po- 
liticiens de l’Opposition cher- 
chent, semble-t-il, à profiter de 
l'émotion causée par ces quelques 
incidents pour pousser le peuple 
anglais ‘contre une natiqg amie, 
non pas au fond dans le but 
de faire déclarer la guerre à l’Al- 
lemagne, maïs bien dans l’espoir 
de discréditer le ministère As- 
quith, partisan de la paix à tout 
prix, Ce sont là desiarmes poli- 
tiques excessivement  dangereu- 
ses: les passions populaires en ef 
fet uné fois soulevées, on peut 
s'attendre aux événements les 
plus graves. . \ 

Ces machinations du parti et 
de la presse ‘‘tory”’ d'Angleterre 
ont été adoptées avec enthousias- 
me par l’Opposition canadienne. 
Elles ont même réussi à influen- 
cer jusqu’à un certain point une 
couple de nos feuilles ministé- 
rielles. Mais le Gouvernement a 
vu clair dans la situation, et la 
population en général a su elle- 
même s'en rendre compte assez 
exactement, 

M. Laurier, dans 6a magnifi- 
que résolution que la Chambre a 
adoptée à l’unanimité, 2 con- 
densé la politiqua entière du 
Gouvernement et interprété. fi- 
dèlement, ceroyons-nous, le senti- 
ment de la grande majorité, nous 
pourrions dire de la totalité du 
peuple canadien. 

L'opinion généralement admi- 
se en effet dans le pays, c’est que 
nous devons d’abord et avant 
tout maintenir pleine et entière 
l'autonomie dont nous jouissons, 
et que toute contribution mili- 
taire, si contribution il y a, doit 
se limiter, autant que possible, à 
la défense de notre ‘propre terri- 
toire, et ne devra jamais, dans 
tous les cas, engager, en quoi 
que ce soit, notre avenir politi- 
que. C’est ce que le Premier- 
Ministre a su exprimer et faire 
reconnaître par le Parlement 
dans cette résolution qui restera 
une page importante de notre his- 
toire nationale. 

Par la fermeté qu’il a déployée 
et la diplomatie dont il a fait 
preuve dans un moment aussi dé- 
licat, où tout notre système con- 
stitutionnel était en jeu, où no- 
tre autonomie même était peut 
être menacée, M. Laurier a su 
s’attirer un titre de plus, si c’est 
possible, à l’admiration et à la 
gratitude du Canada tout entier. 

LOUIS MADORE 


_ Le grenier du monde 


Nous avons cité, il y a quel- 
ques jours, l’opinion d’un citoyen 
des Etats-Unis, tout surpris de 
constater que les trois-quarts des 
têrres à blé du continent nord- 
américain, sont situées au nord de 


. Ja frontière des Etats Unis. 


Ce sera l'oeuvre monumentale 
de Sir Wilfrid Laurier que d’a- 
-voir conçu, organisé et mené à 
bien /le gigantesque projet * du 
‘Grand Trone Pacifique, qui va 
permettre de coloniser et de culti> 
ver une nouvelle tranche de cette 
immense étendue de plaines ïer- 


. tiles, qui s'étendent des grands 


lacs aux Montagnes Rocheuses, et 
qui deviendront, par la force des 
choses, le grenier du monde. 


Ces plaines ont produit, l’an- 


. née dernière, 112,000,000 de mi- 
nots de blé; et pourtant, c’est à 


‘peine si 5 p.e. de leur superficie 
sont en culture! Qu'est-ce donc 


. que ce séra lorsque le Grand Tronc 


Pacifique et le Canadian North- 
ern auront triplé la superficie 
cultivée?, “- : Ti 

De Winnipeg aux Montagnes 
-Rocheuses, il y a une distance ap- 
proximative-de 1,200 milles. Le 


© GT: P, ouvrant à la colonisation 


CE QUE SERA LE CANADA DANS VINGT 


ANS 

J 

20 milles de chaque côté de sa 
voie, soit 40 milles par mille de 
voie, c'est une étendue de 48,000 
milles carrés, soit 80,120,00 acres 
de terres qui vont être accessibles 
à la culture. A 15 minots, faible 
moyenne de rendement, par acre, 
cela représente une production de 
460,800,000 minots de blé. 

Au‘ prochain recensement, c'est 
l'honorable M. Fisher qui laf- 
firme sur les données recueillies 
par le bureau de statistiques de 
son ‘département, Je Canada 
comptera 8,000,000  d’habitants. 
Dans dix ans, ce chiffre sera au 
moins de 10,000,000 et dans vingt 
ans de 15,000,000. 

Ceux qui vivront dans vingt 
ans, alors que, avec une popula- 
tion de quinze millions d’habi- 
tants, le Canada produira de 800 
à 1,000 millions de minots de blé 
par année, rendront justice à la 
perspicacité. et à la puissance 
d'organisation de Sir Wilfrid 
Laurier et de ses collègues. 

Qui songera alors à leur repro- 
cher d’avoir prêté ,avec les meil- 
leures garanties possibles, $10,- 
000,000 au Grand Tronc Pacifi- 
que? 

Le ‘‘Cexiada ” 


t 
Ontario veut acheter le réseau ! 
de téléphone Bell, Cela peut lui 
être profitable ou non, suivant 
son gouvernement. Le ‘‘State 
ownership” du téléphone est un 
succès dans l’Alberta; ça n’en est 
pas un au Manitoba. 
6e @ 8 | : 
“Papa Roblin avait pourtant 
promis monts et merveilles avec 
son téléphone. 
e € © 


-L'intarissable Bennett doit ve 


3 
4 


nir adresser la parole au club con- 


servateur d'Edmonton: voici Île 
moment de nous faire connaître 
une fois pour toutes ses griefs 


contre la Capitale. Parions pour- 


tant qu’il va être tout miel... 
. ee 
Quel coup de balai tout de mèê- 
me au ministère de la Marine: 
Presque tous d'anciens employés, 
triste reliquat de l’administration 
conservatrice... 
CRE 
Il y a $15,000,000 de placés 
dans l’industrie du charbon 
dans l’Aïberta: C’est un bon com- 
mencement. 
ee 
Le gouvernement anglais an- 
nonce qu’il lui faudra au-delà de 
sept cents millions de dollars pour 
aider aux Irlandais à fâcheter 
leurs terres (“Irish Land Bill”): 
Il eut été plus simple de ne pas 
les en dépouiller..…. 


+ 
En Angleterre, tandis que 
les tories parlent guerre, les 


libéraux discutent retraites pour 
vieillards. | 
Au Canada, le Gouvernement 
cherche à prêter au G. T. P., no- 
tre grande entreprise nationale, 
les dix millions que l’Opposition 


voudrait placér sur un ‘‘dread- 
nought”’: différence de tempé- 
rament.... 

+. +5 


Plus d'élections, même à la St: 
Jean-Baptiste: ça va être ‘‘dull”. 
ss... : 


déjà commencé à se déverser sur 
l'Ouest, et le mois d'Avril est 
à peine commencé. Il est vrai 
qu’il n’y a pas de baron de l’E- 
pine aux Etats-Unis pour déni- 
grer le Canada. 
ee 
Trois francs conservateurs seu’ 
lement sont sortis victorieux de 
la lutte électorale dans l’Alberta. 
Ce ne sera pas difficile d’élire un 
chef, à moins que tous trois 
n'aient des aspirations à comman- 
der. 


Le Philosophe de "St-Albert 
———@———— 


Lettre de l'Abbé Bérubé 


Vonda, Sask., 8 avril 1909. 
A mes chers compatriotes de la 
Saskatchewan et de l’Alberta. 


Dans ma dernière lettre, adres- 
sée de Montréal au Directeur du 
“Courriér,'' je remarquais que 
l'opinion des gens de l'Est au su 
jet des choses de l'Ouest s’est 
beaucoup modifié. [1 a fallu des 
raisons de premier ordre, des faits 
éclatants pour faire revenir nos 
compatriotes de leur parti pris 
contre l'Ouest, Pendant, en ef- 
fet, que les gens éveillés d’Onta- 
rio et des Etats-Unis venaient par 
milliers se tailler des domaines il- 
limités dans. nos riches prairies et 
parvenaient en peu de temps à la 
fortune, nos gens se contentaient 
de leurs terres rocailleuses, ou 
s’entassaient dans les fabriques 
des grandes villes, ou se faufil- 
laient silencieusement dans dla 
place laissée vacante par Îles An- 
glais d’Ontario. On croyait faire 
un coûp d’or en ramassant l'os 
jeté par l'Anglais. On gagnait 
du terrain dans Qntario, disait- 
on avec orgueil. Et voilà que 
l’on découvre que ce qui était dé- 
laissé par les Ontariens, ne va- 
lait guère la peine d’être ramas- 
sé, encore moins d’être acheté au 
poids de l’or, et que l'Anglais n’a- 
vait rien perdu au change. 

Mais le temps a marché, La 
démonstration s’est faite, inatta- 
quable. L’Ouest est un pays mer- 
veilleux qui enrichit tous ceux 
qui le touchent. Tout dernière- 
ment l’on proclamait que les 
chemins de fer, qui comme l'I. C. 
ER, ae jnetrent :9s dans l’Ouest, 
ne pouvaient tenir contre ceux 
qui en charrient les produits. 
L’honorable Louis Beaubien, qui 
probablement avait entrepris un 
voyage sous d’autres auspices, 
proelamait que tout ce qu’il a vu 
dans l’Ouest est étonnant, mer- 
veilleux. Ici en effet, l’on mar- 
che. Personne n’a le temps d’é- 
terniser les discussions oiseuses; 
tous cherchent le côté pratique 


L'immigration américaine a. 
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des chases, Aussi le chemin par- 
couru par les colons des quatre 
ou cinq dernières années est im 
mense. Voilà ce qui frappe nos 
compatrivtes ce la province de 
Québec et des Etats-Unis. Voilà 
ve qui les fait sortir de leur lé- 
thargie. Ce qui est si bon pour 
les Ontariens «et. les Américains, 
pourquoi ne le serait-il pas pour 
les Canadiens-français? Et ces 
Canadiens qui savent aussi bien 
que n’importe qui, se tirer d’af 
faire; pourquoi  rédouteraient:-ils 


‘tant le voisinage, la concurrence 


des Galiciens où des Doukobors? 
Et voilà qu'ils prennent décidé- 
ment la route de l'Ouest. Dieu 
en soit béni! Heureux  posses- 
seurs de nos terres si fertiles, ils 
ne regretteront ni leurs monta- 
gnes, ni leurs ateliers. 


Compatriotes de l’Alberta, vous 
aurez cette année de nombreux 
visiteurs, et ce qui est mieux, 
des imitateurs intelligents. 
vu M. l’abbé Ouellet à l’oeuvre, 
au bureau d'immigration de 
Montréal. Il fait là de la bonne 
besogne. Les milliers de recrues 
que vous verrez aborder vos bords 
seront une preuve de l'efficacité 
de ses. méthodes. 

La Saskatchewan, cette année, 
aura sa part. Déjà le courant est 
établi et il ne fera que s’accen- 
tuer. Mon récent voyage, yous 
le devinez facilement, n’était pas 
précisément destiné ‘à le ralentir 
Aussi, suis-je heureux de le pro 
clamer. J'ai été reçu partout à 
bras ouverts. Mon seul regret a 


{ 


CARUSO : 


MELBA 


J’ail 


été d’avoir si peu de temps à ma 
disposition, Dans chacune des 
villes dés Etats ‘de l'Est 
on aurait voulu une conféren- 
ce. Braves compatriotes de là- 
bas, vous ne perdrez rien pour 
attendre. Une aure voix que la 
mienne vous chantera bientôt, 
espéronsle, les beautés des plai- 
nes de l'Ouest. | 

Nous voici donc en bonne voie 
de renforcer nos centres canadiens 
français de la Saskatchewan et de 
l'Alberta: et d’en former plu 
sieurs autres. Il y a place dans 
chacune de nos deux grandes 
provinces ‘des prairies pour une 
petite province de Québec. Que 
diriez-vous si nos compatriotes 
pervenaient à s'emparer et à rem- 
plir à peu près seuls, dans cha- 
cune des deux susdites provinces, 
un territoire égal à la partie ac 
tuelement occupée du Manitoba ? 
Rôve, direz-vous! 

Rêve, si vous le voulez, mais rê- 
ve parfaitement réalisable. Que 
pendant. 20 ans la bonne province 
de Québec continue à nous en- 
voyer ceux qu’elle ne peut rete- 
nir; que nous rapatriions des 
Etats-Unis 50 à 60,000 de - nos 


Direz-vous que cela est impossi 
ble. C’est au contraire, la chose 
la plus facile, la plus naturelle 
du monde. : . 

Je me suis attaché dans l’est à 
bien préciser nos vues. Nous ne 


faisons aucune opposition à la co- 
lonisation dans la province de 
Québec. Au contraire, nous fai- 


SEMBRICH 
, .SCOTTI 
TETRAZZINI 


SCHUMANN-HEINK 


[sens contraire, 


sons des voeux pour sa marché 
ascendante. Plus que cela, en 
ébranlant les braves ouvriers des 
filatures américaines, en les arra- 
chant à leurs machynes, nous leur 
rendons la liberté. Une fois en 
possession de leurs nobles facul- 
tés, plusieurs se, décideront à re 
tourner au foyer même de notre 
nationalité. 

Ét puis quelle belle cause que 
celle de transformer ‘un ouvrier 
des villes, en propriétairé des 
champs, ou de conserver aux 
campagnes leurs habitants. Car, 
ne l’oublions jamais, notre voca- 
tion, à nous, Canadiens-français, 
cest d’être agriculteurs. Le 
grand malheur natÿonal, pendant 
les 25 ou 30 années dernières a 
été de voir tarit de braves compa- 
gnards aller se fondre dans és 
masses ouvrières des grandes vil 
les. Le mouvement actuel en 
grâce à l'attrait 
de nos prairies, est done des plus 
consolants. / 

Nous l’activerons done, mais 
aussi nous ferons de notre mieux 
pour le diriger. 

Une fois rendus ici, compatrio- 
tes, il ‘faut non seulement nous 


Le progrès est de tous les temps 
et de tous les pays; comment ne 
serait-il pas du 20ème siècle et de 


|l'Ouest canadien ? 


Pour cela, permettez-moi de 
vous le répéter ,soyons unis, or- 
ganisons-nous. Mes pauvres ar 


ticles sur ce sujet vital ont reçu | 


les approbations les plus flatteu- 


pr ennnreennnnanresrereeeeenanenammmmae reel 


compatriotes et le tour sera joué.| conserver mais nous améliorer. | 


ses. J'en suis vraiment. confus, 
Que restet-il done à faire? Met- 
tre mes conseils en pratique. 


C’est peu, mais c'est tout, Tant 


que le programme restera con- 
finé dans les colonnes du ‘Cour- 
rier de l'Ouest”, il ne produi- 
ra que peu de résultats. Il fout 
donc nous mettre à l’oeuvre, et 
opposer à l’organisation secrète 
de. ños adversaires, organisation 
souvent haineuse et jalouse, une 
organisation basée sur ln charité 
fraternelle et le sentiment de no- 
tre dignité. Avec votre permis. 
sion, je reviendrai sur ce sujet. 

A.-P, BERUBE, P.P. 
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Mardi soir, 13 avril 1909 | 
236 avenue Jasper, Ouest 


30 précises 


Salut, demeure-Faust ((Geurcd) .... 
At the spring Listz ... 
Orfeo—Ach ich hahe sie verloren (Gluck) .... 
Scotch Symphony No 3 Op 56 (Mendelssohn) 
La Forza del destino-Duetto (Giuseppi Verdi) ... 


ADMISSION 


GRATUITE 


PROGRAMME 


ss ss... 


Enrico Caruso 


ss. 


Fâgoletto, Paraphrase de Concert (Verdi) .... .... ..., .... .... 


.... .. Mme Marcella Sembrich. 


Aria—‘"Ah fors e lur” ... 


Symphonie No 2? (Mozart) 


ss. 


Carmen—Flower Song (Bizet) .... 


Cascade des Roses, Op. 80 (Ascher) .... 


Lucia—Mad Scene (Donizetti) .... 


Symphonie No 3.—(Beethoven) .... 
Invocation — Magis Flute (Mozart) .... 
Lt Campanella (Litzt) . 
Barbière—Una voce poco fa (Rosini) .. .. 
‘Concert No 1 E flat éLiszt) .... ... ..... ..., .... .... 
Tristan und isolde — [solde’s Liebestod (Wagner) . 


Serenade, Op. 25 (Beethoven) .... 
Aida-Seleste Aida (Verdi) .... ... 


Liucia—Sextette, Act IT (Donizitti) Sembrich-Caruso-Journet-Scotti-Severina- 
Daddi, 


00 ss 


.. 


ts 


.. 


ss ss. CCC 
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CRE 


2. 


as .….. 0... .….. ss... 


Schumann-Heinke 


Piano 


Caruso & Scotti. 


Piano 


Piano. 


Evan Williams. 


Piano. 


Melba. 


Piano. 
.. M. Pol Plancon. 
. Piano. 
1... Mme Luisa Tetrazzini. 

Piano. 
.. Gadski. 


Piano. 


. .. ……. Bnrico Caruso. 


GOD SAVE THE KING 


Les amateurs de musique sont invités à assister à ce magnifi que concert. 
Les chants seront reproduits par la machine parlante ‘‘Pollock,”’ absolument avec le ton naturel 


des chanteurs. 


# 


La musique instrumentale sera rendue par l'Autonola avec le doigté et lu technique des grands 


artistes. 


Ce”concert sera de premier ordre. 


vités. 


. Des chaises seront en nombre suffisant, et les portes seront ouvertes à 7/4 heures: 
Le concert commencera à 84 heures. 


ADMISSION GRATUITE, 


The MASTI 
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Tous ceux qui apprécient la musique sont cordialement in- 
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De la terre 


nn 


UNE NOUVELLE RÉGION DE COLONISATION 
MOO0SE LAKE 


Ses débuts. — Son avenir 


Au moment où une forte émi- 
prépure à venir dans 


gration se v | 
il vous paraît utile de 


l'Alberta, 
épond + «ux 
Les si souvent ur sujet des terres 
à choisir. n 

Un grand mouvement déjà com- 
mencé dans la région de St-Paul 
des 
jusqu’à Moose Lake. h 

Le pasteur de cette dernière pa 
roisse, le Rév. M. E. Bonny, rece- 
vant sans cesse des demandes de 
renseignements, nous envoie des 
indications très précises sur cette 
région qui semble appelée à un 
avenir certain et prospère. 

Depuis qu’il a pris en mains les 
intérêts de cette paroisse, son ac: 
livité et son heureuse influence y 
ont réalisé de grands progrès 2t 
préparent pour bientôt des amé- 
liorations encore plus sensibles. 

Cette année n’a été que le début 
de Moose Lake, mais les colons, 
sans espérer y trouver le confor- 
{able et toutes les facilité du Bas 
Canada, verront les avantages 
qu'ils peuvent obtenir et leur es- 
poir ne sera pas déçu s'ils ont du 
courage et l’idée de vouloir réus- 
sir, 

Avantages certains 


La région de Moose Lake est 
fertile, couverte d’un humus ou 
couche de terre noire, telle qu’on 
la trouve en général dans les con- 
trées les plus productives de l’AÏ- 
berta Nord. 

Le grain y vient très bien et 
quelques-uns en ont déjà fait l’ex- 
périence: il suffit de travailler 
suffisamment le terrain et de sa- 
voir le préserver des gelées préma- 
turées quand elle ont lieu. Pour- 
ant cet effet désastreux se fait 
moins sentir ici qu'ailleurs. 

De nombreux lacs donnent une 
eau abondante, nécessaire aux 
animaux ; ils sont même une cau- 
se très avantageuse du foin. épais 
et d'excellente qualité qu’on 
trouve sur la presque totalité des 
homesteads. 

La terre est généralement très 
plane et par cela même facile à la 
culture. 

Par contre, ‘le bois est fort en 
divers lieux; les prairies cepen- 
dant ne manquent pas, bien que 
toutes les terres ne soient pas éga- 
lement partagées à ce sujet. 

Si l’on trouve parfois un peu 
de branches ,tous sont d’accord 
à dire qu’elles ne sont nullement 
un obstacle et se défrichent aisé- 
ment, ‘ 


Ressources 


Il faut mettre en première ligne 
le foin; il est vigoureux, très ap- 
précié par les animaux, en abon- 
dance et déjà très connu dans 
toute la région environnante 
C’est ce qui donne à Moose Lake 
la spécialité, plus remarquable 
qu'ailleurs, de l'élevage dés ani- 
maux. . 

Le bois est loin d’être rare; ce 
pendant le bois de construction ne 
se trouve qu’en certains endroits 
déterminés. Les colons auront 
aussi lavantage d'avoir à 
leur disposition un moulin à scie: 
le propriétaire en est M. E. Baril. 
qui vend à prix très acceptables, 
du bois de première qualité. 

Le bois de chauffage est en 
quantité et personne n’a de peine 
à faire sa provision pour l’année 

La pêche est une aide très ap 
préciable pour la nourriture des 


us 


L'autonomie du 


iutormations deman- 


Métis, se continue maintenant. 


colons: le lac d’Orignal fournit 


une provision inépuisable de pois- 
sons dont les principales espèces 
sont le poisson blanc et le brochet 

La chasse du petit gibier: per- 
drix, canards, poules de prairie, 
etc., est abondante et diminue de 
beaucoup les frais de nourriture. 
L'orignal et le caribou sont. plus 
rares mais se trouvent. 

En hiver, les colons peuvent 
faire encore la chasse et le com- 
merce des fourrures qu’on peut 
trouver en quelques parties du 
pays comme étant plus avantageu- 
ses sous Ce rapport. 


Etablissement de la paroisse 
Le Rév M. E. Bonny, malgré 


la pauvreté des débuts a bâti avec 
l’aide de quelques paroïssiens une 
modeste église, mais suffisante 
pour le moment en attendant que 
le nombre sans cesse croissant des 
colons exige son agrandissement. 
Chacun, dans l'appui de M. le 
Curé peut trouver un précieux 
aventage et dans le secours régu- 
lier de son ministère, un encoura- 
gement et le souvenir toujours si 
vivant de sa paroïsse natale. 

L'école est en préparation; les 
chemins jusqu’à présent si mau- 
vais vont être réparés aux pre 
miers dégels et le téléphone s’y 
rendra en passant par St-Paul-des 
Métis. 

La région très belle et agréable, 
est donc déjà organisée et on y 
trouve tout ce qui est nécessaire 
en marchandises et approvisionne- 
ments. 

Voici les noms de quelques 
habitants de la place exerçant des 
fonctions ou des métiers: 

Juge de paix, M. E. Vadebon- 
coeur. 

Commissaire du gouvernement. 
et agent de machines agricoles: 
M. A. Dargis. 

Aviculteur, M. A. Lefebvre, 
possédant des appareils pour l’in- 
stallation d’une basse-cour. 

Menuisiers-charpentiers, M. E. 
Lefebvre et M. Mercier. 

Marchand de chevaux, M. A 
Bussiaux, propriétaire d’un stock 
important de chevaux, dont plu- 
sieurs de pure race. - 

On peut trouver un outillage de 
forge assez complet pour répara- 
tion et objets nécessaires che 
Messieurs Alf. L'Heureux et T. 
Poulin et chez M. Dorizon. 

Le plus positif et le plus pré 
cieux des témoignages pour l'a- 
venir et la prospérité de Moose 
Lake, ce sont les résultats déjà 
obtenus et les succès rapides de 
quelques-uns des habitants de 
cette paroisse comme MM. O. 
Martel, Ostigny, Dergis, Durand- 
Daubin et ÆE. Dubord, dont on 
peut admirer les superbes et nom- 
breux troupeaux. 

De plus, deux bureaux de 
poste sont installés et une froma- 
gerie est en projet. 

Ces indications sont suffisantes 
pour prouver qu’un colon muni 
d'un certain capital toujours né 
cessaire peut parfaitement réussir 
à Moose Jake avec un peu de 
honne volonté et du travail; il ne 
doit pas se faire d'illusions, ler 
commencements, comme partout, 
seront pour lui un peu plus durs 
mais il aura devant les yeux la 
oromesse réalisable d’un  bien- 
être assuré avec la certitude d’un 
avenir prospère. . 

Pour tons renseignements s’a 
dresser au Rév. M. E. Bonny. 
curé de Moose Lake, Alta. 


Canada et 


la défense navale de l'Empire 


DISCOURS DE SIR WILFRID LAURIER À LA CHAMBRE 


En répondant brièvement lundi liée, sauvegardera  minutieuse- 


29 mars au discours de M. Foster {ment l'autonomie que nous 


te- 


sur le devoir du Canada à l’égard [nons d'elle et dont nous ne vou- 
de la défense navale de l’Empire, |lons pas perdre la moindre par- 
Sir Wilfrid Laurier a fait un ms- | celle. 


gistral exposé de la politique qu'il 


Voici ce discours, résumé sub- 


entend suivre sur cette question, |stantiellement : 


volitique qui, tout en remplissant 


T1 y a bien peu à reprendre, dit 


vis-à-vis de la Grande-Bretagne | Sir Wilfrid, dans les observations 


le devoir d'une nation-fille et al [éloquentes autant qu’habiles de 


+ on ‘ e 


Tüon à l’ordre du jour, de voir} 


M. V'oster. Il tient spécialement 
à le féliciter en toute sincérité, 
portante et difficile d’une façon 
d'avoir traité cette question im- 


quel il veut insister, c’est qu’ill 
considère que les conclusions de} 


M. Foster ont été trop indéfinies, | 
et qu’elles auraient pu être pré! 


sentées sous une forme plus con-} 

crète. 

qu’il était anxieux, depuis que M. 
* pe 

Foster avait fait placer sa résolu: | 


Le premier ministre dit} 


dans quel sens il la traiterait : | 
cer il doit avouer que le texte 
n’en est pas aussi clair que le cris- 
tal limpide du ruisseau de la mon- 
tagne. Et M. Foster n’a pas au- 
jourd’hui défini ga politique aussi 
explicitement qu'on l'aurait vou- 
lu. | 

En somme sa proposition se ré- 
duit à ceci: “Le Canada ne de. 
vrait pas retarder plus longtemps 
de prendre sa part de responsabili- 
tés et de défense pour la protec- 
tion de ses côtes et de ses grands 
ports maritimes”? 

La seule interprétation que l’on 
puisse donner à ces mots c’est que 
dens l’opinion de M. Foster le Ca- 
nada a été négligent par rapport: 
au devoir qui lui inccombait de 
pourvoir à sa propre défense. Cela 


est quelque peu surprenant vu que 


le Canada n’a de conflit avec per- 
sonne et qu’il ne désire aucun a- 
grandissement de territoire, qu’il 
occupe une position géographique 
isolée, et qu’il a pour seul voisin 
un peuple avec lequel il est en 
paix depuis près de cent ans, mais 
depuis que M, T'oster a traité sa 
résolution il appert que dans son 
opinion le Canada a été négligent 
non pas envers lui-même, mais 
envers l’Empire. 

Sir Wilfrid dit qu’en toute sin- 
cérité s’il est vrai que le Canada 
ait négligé ses devoirs envers 
l'empire il doit avouer qu’il n’en 
est pas conscient et il ne voudra 
jamais le souffrir. Nous sommes 
sujets britanniques, le Canada est 
une des jeunes nations de l’Em- 
pire et il comprend dans toute son 
extension les droits et les obliga- 
tions que comporte ce titre. (Cela 
a toujours été sa ferme volonté 
de la reconnaître; bien plus, non 
seulement veut-il remplir toutes 
ses obligations, mais on peut dire 
qu'il est prêt à faire tout sacrifice 
nécessaire pour maintenir le rang 


et la situation qu’ocupe mainte- 


nant le Canada dans l’Empire, 


ainsi que celui dans le monde. 


Mais, d'autre part, on ne doit 
pas se départir de la politique éta- 
blie jusqu'ici en cette matière par 


quelque action hâtive et fiévreu- 
se toute théâtrale qu’elle puisse 
ètre. 


C'est notre devoir d'hommes 


libres d'envisager la situation 


avec calme et délibérément et de 
décider s’il y a lieu d’apporter une 
modification au régime actuel. Sir 


Wilfrid est d'avis, comme M. Tos- 
ter, que la question doit être envi- 
sagée non seulement au point de 
vue du Canada, mais au point de 
vue de l’Empire tout entier : il en- 
dosse volontiers ce que M. Foster 
a dit avec éloquence touchant l’ad- 
miration dévouée que tout sujet 
britannique, que tout Canadien 
doit porter dens son coeur pour 
l’Empire. L'Empire britannique 
est, en effet, tel que constitué à 
l'heure actuelle, le plus grand ex- 
emple ‘historique que l’on con- 
naisse. À son origine, il ne dif 
fère peut-être pas beaucoup des 
autres empires, mais sa permanen- 
ce est phénoménale. 

Les empires de Rome, d’Alex- 
andre, de Cheilemagne, de Napo- 
léon étaient tous construits et 
maintenus par la force des armes. 
et ils se sont écroulés quand cette 
force est dispaïue, L'empire bri- 
tannique a été fondé moins par la 
guerre que par la découverte et la 
colonisation et partout où il s’est 
etendu, il a été maintenu par la 
volonté libre des populations qui 
reconnaissent la suprématie bri- 
tannique, et, aujourd’hui, cet em- 
pire est composé d’un concert de 
jeunes nations fières de leur allé. 
geance à le couronne britannique 
et aussi de leur indépendance, $i 
elles ont un but commun, elles se 
sont réservé le droit et le devoir 
de développer leurs. ressources. 
chacune dans le sens qu’elles l’en- 
tendent. | 

Cette autonomie. peut s’éten- 
dre jusqu’à la défense; n’oublions 
pas qu'à l'heure actuelle nous 
sommes en face d’un mouvement 
passager fait d'enthousiasme et de 
crainte et qui peut être l’occasion 
pour quelques'uns de nous deman- 
der de modifier notre politique 
et de contribuer à la marine bri- 
tannique. Envisageons la ques- 
tion telle qu'elle est, telle qu’elle 
s’est déjà présentée à nous; elle 
n’est pas d’hier ou d’aujourd’hui, 
elle remonte jusqu’à la Confédé- 
ration et. elle réapparaît périodi- 


3 # . 
n’ont pas approuvé cette propos! | , 
\l - 0 . # il O0 
Itions ils opt alors exprimé leurs! panto est démodé au- 
[vues sur la question dans une dé-}° UV38e 


quement. Elle 
notamment à la conférence impé-| 


lriale de 1902, où la proposition fut} 
| |fnite que tous les gouvernements 
si modérée, ‘Le seul point sur le-} 


autonomes de l’Empire contri-| 
buent à son armée et à sa marine. 


Les ministres canadiens présents | 
fi 


relire à la Chambre. La voici: À 


’ | 
“A l'heure actuelle Îes dépenses} 
canadiennes ‘pour la défense se 


jimitent à la milice, Le gouver-| 


nement canadien est prêt à envisa- | 
ger le côté naval de la défense 
tout aussi bien: sur les côtes du | 
Canada il y a un grand nombre 
d'hommes admirablement quali-| 
fiés pour former une réserve na°| 
vale et on espère qu'à une date 
prochaine an pourra définir .un| 
système qui permettra l’entraîne- 
ment de ces hommes de façon à ce] 
que leurs services puissent être} 
utilisés pour la défense en temps} 
opportun. 


“Jin conclusion, les ministres 
répètent que, quoique le gouverne-| 
ment soit obligé de diffèrer d’opi- 
nion avec les mesures proposées, 
cependant ïls reconnaissent par- 
faitement l'obligation du Domi- 
nion d’encourir des dépenses dans 
le sens de la défense, proportion- 
nelement à l'accroissement de sa 
population et de sa richesse. Tls 
eonsentent à ce que ces dépenses 
soient faites de telle façon qu’elles 
déchargent le contribuable de la 
mère-patrie d’une part du far- 
dezu qu’il porte maintenant ; et il 
ont le plus vif désir de développer 
leur système de défense en coopé- 
ration avec les autorités impéria- 
les et d’après les avis d'officiers 
impériaux, d'expérience, en au: 
tant que cela est conforme au 
principe de l’autonomie locale, 
qui a été un facteur si important 
pour promouvoir l'unité de l’Em- 
pire. 

Non seulement cette politique 
n'a jamais été critiqée en Chambre 
mais encore l’exemple du Domi- 
nion a été suivi par une autre Co- 
lonie. Le gouvernement d’Au- 
stralie a contribué pendant nom- 
bre d'années la somme de $1,000,- 
000 au fonds impérial, cette poli- 
tique vient d’être rejetée et l’an- 
cien premier ministre, M. Deakin 
a lui-même présenté une résolu- 
tion dans le sens de la politique 
canadienne. Au lieu d’une con- 
tribution le nouvel arrangement 
australien comprend la proposi- 
tion de construire et d’équiper une 
petite flotte pour la défense locale. 


Fin développant sa résolution, 
M. Deakin a dit: ‘La question 
en est une de contrôle, le problème 
est maintenant d'associer notre 
force navale à celle de la mère- 
patrie de façon à obtenir la plus 
grande unité et efficacité possible. 
sans sacrifier notre droit au con: 
trôle constitutionnel de notre pro- 
pre fonds et de toute flotte cons 
truite et maintenue par nous. 


Sir Wilfrid cite encore l’opi- 
union de Lord Milner, lors de son 
voyage au Canada, où il a, à plu- 
sieurs reprises, émis des opinions 
conformes à celle:-ià; et l'opinion 
de Sir Charles Tupper émise dans 
un article fameux ‘dans lequel il 
disait que “la politique de soule- 
ver une large taxe constituait 


une dangereuse erreur’. 


M. Foster ne s'est pas prononcé 
à cet égard. Tl 1 it que nous de- 
«ions faire que'que chose, mais il 
n’a pas spéuttié s. ce" devrait être 
par une cuniribuiiin au fonds 
impérial on pour le développement 
‘une marine; il a l-1esé la ques- 
lion ouverte, et 1eus ne voyons 
Amen raison de la politique que 
nous avons établie en 1902. 


On pourrait peut-être dire que 
nous n'avons pas même suivi cette 
politique; sir Wilfrid le nie. Nous 
avons fait beaucoup pour Ja dé- 
fense sur terre, nous pouvons en 
être fiers; en 1902 nous dépen- 
sions deux millions et demi pour 
uotre milice, l'an passé nous avons 
dépensé six millions et demi. 
Nous avons donc triplé cette dé- 
pense. Le cette façon nous avons 
pu pren lre le contrôle des garni- 
sons d'Esquimault et d’Halifax ; 
nous avons organisé une force per- 
manent: et des “amps d’instrue- 
tions; neus avons pourvu d’armes 
et entrainé plus de 50,000 hom- 
mes. Sir Wilfrid avoue cepen- 
dant qu'en ce qui regarde la dé- 
fense navale nous sommes en re- 
tard : engagés dans les travaux de 
la paix nous avons différé ce tra- 
rail, mais il admet avec M. Fos: 
ter que nous devons aussi nous en 
charger et immédiatement. 


Dans quel sens? Dans celui 
qu'il a indiqué plus haut, par 
notre propre action en faisant 


s’est présentée | 


 larati n oi évohjourd’hui. 
claration, que sir Wilfrid désire | Lirtout de navires-écoles : en 1907 


à J'weedmouth 
{dans son diseours sur les colonies 


impérial. 


pour notre marine ce que nous 
avons fait pour notre milice, nous 
devrions songer à établir le noyau 


[d’une marine. Mais Sir Wilfrid 


insiste sur ce point: où devrons- 


[nous commencer et où  devrons- 
nous nous arrêter en cette matiè 


En ce siècle d'invention, les 
sont rapides: 


re ? 


En 1902 on parlait 


à la dernière conférence, Lord 
a surtout insisté 


autonomes, sur la défense des 
ports maritimes et il n’a pas men: 
tionné du tout les navires-écoles ; 


ce Lord admettait dans toute son 
étendue la politique du gouverne- 
ment canadien : que nous devrions 


| nous-mêmes construire notre ma- 


rine et ne pas contribuer au fonds 
A l'heure actuelle si 
nous écoutions certaine presse 
nous enverrions un Dreadnought 
à la Grande-Bretagne; mais Sir 


[Wilfrid a parlé de la suprématie 


navale de la Grande Bretagne; 
depuis cent ans, cette suprématie 
n’a pas été discutée; mais nous 
sommes en un siècle où les évé- 
uements se précipitent rapide- 
ment; nous avons appris récem- 
ment que la plus grande puis 
sance militaire du monde songe 
rait à égaler la Grande-Bretagne 
sur la mer. Nous avons des rai- 
sons de croire que 
construit plus de navires que 
l'Angleterre et les construit plus 
rapidement. Si l'Allemagne 
s'organise ainsi, aucun sujet 
britannique ne doit se montrer 
indifférent. Sir Wilfrid ne croit 
pas ce danger imminent, L’Al- 
lemagne est un grand pays; elle 
a fait de grands progrès commer- 
ciaux et industriels dans la paix 
et dans la guerre depuis 60 ans, 
plus grands que n’importe quel 
eutre pays, mais pour faire en 
quelques années ce qui est pour 
l'Angleterre le résultat des siè- 
cles, il ne semble pas que l’Allé- 
magne y puisse arriver. 


Nous savons d’ailleurs que la 
mère-patrie ne s’alarme pas ou- 
tre mesure, nous avons le témoi- 
gnage de grends hommes d'Etat 
que l’Angleterre peut rencontrer 
l'Allemagne sans le concours des 
colonies. Nous savons encore 
que le gouvernement anglais en 
réponse à l’offre de la Nouvelle- 
Zélande d’un Dreadnought en a 
ajourné acceptation à plus 
tard. 

L'histoire nous montre que 
quoique l’Angleterre ait toujours 
acordé plus d’attention à son com- 
merce, qu'à la guerre, cependant 
elle est sortie victorieuse de tou- 
tes les guerres qu'elle a entrepri- 
ses. On doit attribuer ceci non 
seulement au courage et à la va: 
leur de ses soldats mais aussi au 
fait que là où d’autres pays gas- 
pillaient leurs énergies à la guer- 
re, elle s'occupait des arts de la 
paix, elle amassait cette richesse 
qui est si essentielle au succès. 


D'autre part, ajoute Sir Wil- 
frid ,il serait insensé de s’endor- 
mir dans l'opinion d’une sécurité 
absolue, Dans plus d’une occa- 
sion, il a déclaré qu’il regretterait 
de voir le Canada entraîné dans le 
gouffre du militarisme qui existe 
en Europe, où les conditions de 
la paix armée sont. presque aussi 
intolérables que celles de la 
œuerre. Il espère que ce jour ne 
viendra jamais, mais il n’hésite 
pas à dire que la suprématie de 
l'empire britannique est absolu- 
ment essentielle non seulement au 
maintien de cet empire mais en- 
core à la civilisation de l’univers: 
‘que, par conséquent, cette supré- 
matie doit être maintenue au de 
‘gré qu’elle a occupé dans les der- 
niers cent ans; et que si cette 
suprématie était menacée il se- 
rait du devoir de toutes les jeu- 
Ines nations de l’Empire de se 
grouper autour de la mère-patrie 
pour la défendre. 


Sir Wilfrid conclut: ‘J'espère 
que. ce jour ne viendra jamais; 
‘mais s’il devait venir ,je me fe- 
reis un devoir de consacrer tout 
ce qui me resterait d'énergie pour 
‘convaincre le peuple canadien, et 
‘en particulier mes compatriotes 
de la province de Quéhec, que le 


de notre propre pays, que de lui 
dépend notre liberté civile et re: 
ligieuse et tout ce qui a quelque 
‘valeur dans notre vie nationale 
‘Voilà l’opinion du gouvernement 
en cette matière.” 


: 


Pour vos imprimés, 
allez an Courrier de 
l'Ouest, 2ème rue, 
Téléphone 1675 


l'Allemagne 


‘ealut de l’Empire, c’est le salut Ë 


Lorsque vous 


avez le Frisson 
et que vous commencez à 
éternuer, prenez de suite 
auelaues doses de BAUME 
RHUMAL, qui tuera su- 
rement tous les £ermes d'un 
mal redoutable. 


Prix: 26cla Bouteille. 
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VENTE JUDICIAIRE DE TERRE 
PRES: DE LEGAL 


En exécution d’un jngement et 
de Pordre final de vente, il sera vendu 
avec l'approbation du Juge de la Cour 
Suprême, par J. H. Reid, Encanteur, 
aux salles de vente de Mitchell & Reid, 
810 ave Jasper, Edmonton, le 13 avril, 
à 2 heures de l'après-midi, en un lot, 
le N.-0. quart de section 80, Township 
57, Rang 33, Ouest du 4ième Méridien, 
Province d’Alberta. 

Cette terre est situé à environ 6 
milles de Legal et à 2 milles et demi 
d'une école publique et consiste en 
160 acres plus ou moins. Environ 15 
acres sont sous culture, 115 acres con- 
siste en terre labourable non-cassée, 
30 acres de ladite terre sont en foin 
excellent sauf une purtie basse et ma- 
récageuse, 15 acres sont entourés avec 
poteaux et perches d'épinette rouge. 
Le sol consiste en une bonne terre 
glaise de deux pieds d'épaisseur. Les 
batisses sur la dite terre consistent en 
une maison de troncs d'épinette de 
25x25 pieds, poulailler en bois rond et 
autre batisse en bois rond également 
de 10x12 pieds. Il y a deux puits et 
un creek sur la terre. 

La propriété en vente sur la mise 
à prix de $1,150.00, 

L'acheteur doit déposer aussitôt 
après la vente un montant de 10 p.c. 
du prix d'achat, au solliciteur du ven- 
deur, et sous 60 jours, une somme suffi- 
sante pour ne laisser dû que 40 p.c. du 
prix d'achat. . 

La dite balance de 40 p.c. peut être 
payée saus le dit délai de 60 jours, ou 
couverte par un mortgage, sur lu dite 
terre, pris en faveur du demandeur 
payable en cinq versements annuels de 
plus l'intérêt, au taux de 8 p.e. par an, 
sera payé deux fois par an sur la ba. 
lancé encore due. Le mortgage com- 
prendra les prévisions ordinaire et én 
cas de contestation celle-ci sera réglée 
par un juge. - 

Et sur un paiement ou exécution 
du mortgage, suivant le cas, l'acheteur 
entrera en possession de la terre, 

Sous tous autres rapports, les ter- 
mes et condit'ons de vente seront les 
conditions ordinaires de la Cour Su- 
prême de j'Alberta. 

Des renseignements détaillés peu- 
vent être obtenus de M.M. EMERXY, 
NEWELL & "BOLTON, avocats, 
Edmonton, Alberta, 


ALFRED 
BUSSIAUX 


marchend de che- 


EE SE vaux à MOOSE 
LAKE, P. O., via St-Paul des 
Métis, a l'honneur d’informer 


tous les propriétaires et éleveurs 
de chevaux, qu’il part fin Mars 
pour la France et reviendra fin 
Mai avec les plus beaux étalons 
de pure race Percheronne ainsi 
qu'avec un ane reproducteur. Il 
prie les éleveurs et ranchers de 
communiquer avec lui, à Moose 
Lake ou d’envoyer leurs lettres: 
“Courrier de l'Ouest,’ Boite 50. 


nn 


réservées 


Ouverture de Terres 


AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que les terres du Dominion, va- 
cantes et prenables dans les townships 
ci-après : 


Townships Range Ouest du 4ème 
Méridien 
57 9 “« 
58 9 ‘ 
67 ; 10 “ 
58 19 “ 
jusqu'à présent considérés comme une 


réserve accordée au métis, seront ouver- 
tes et aptes à être prises comme home- 
stends le, et après le 10ème jour d'avril 
1909, à neuf heures du matin. 

Les demandes seront acceptées, aux 
conditions ordinaires réglant les prises 
de homesteads, au bureau des terres du 
Dominion, à Edmonton, ou aux sous- 
agences ,dans le district des terres 
d'Edmonton. 

Les quarts de sections soumis aux pri- 
vilèges des ‘‘squatters’” seront réservés 
d’une entrée générale pendant dix jours 
supplémentaires à dater du jour de l'ou- 
verture régulière inclus, de façon à don- 
ner à ces ‘'squatters”’ l’occasion de ve- 
nir faire enregistrer suivant la forme ré- 
glementaire, attesté par l’affidavit d’au 
moins deux témoins désintéressés—l’oc- 
cupation de leur terre et les améliora- 
tions faites. 

Seuls les aquatters qui ont commencé 
leurs améliorations avant le ler décem- 
bre 1908, recevront considération. 

Les terres d'écoles et les terres de ré- 
serves indiennes situées sur ces town- 
ships ne sont pas ouvertes pour l'en- 
trée. 


L'dronton, 30 mars, 1909. 


K.-W. MACKENZIE, 
Agent des terres du Dominion. 


CT 


ENVOYEZ LE ‘COURRIER 
DE L'OUEST’ À VOS AMIS. 


depuis la cave jusqu’au grenier 
GRANDES OÙ PETITES MAISONS 


Venez nous voir ou écrivez-nous pour avoir notre catalogue illustré 
et la liste de nos derniers prix 


: CUSHING BROS. CO. LTD. 


l’ave Namayo et de la rne Elizabeth 
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Byron-May Co., Ltd. 


623 Premiere rue, 


Edmonton. 


Travail pour les amateurs photographes 


Résultats garantis 


à 
Ed 
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5» 
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” 
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+ 212 rue McDougall 
“ 


LTÉE ERERE ELLE ST LES EEE ET TE LE LEE ETES CET ET EEPTEELT IEEE LEPETEEEEEEE DEEE TEEEE FLE 


AU PRIX 


——Chapelle privée et ambulance——- 
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CONNELLY & McKINLEY 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Tel. 1525 


CAO eRANNAGnEN 


DE GROS 


Livrés directement de la Scierie au Chent 


Pour ceux qui s'intéressent dans la construction : 
Nous sommes prêts à exécuter les ordres pour du 
bois de construction, des bardeaux, des portes, etc. 
par charges de chars, directement expédiées aux fer- 
miers, constructeurs, etc. aux prix de gros, abolis- 


sant ainsi {e bénéfice des détaillants. 


Les charges de chars peuvent être assorties de façon 
à vous convenir, et peuvent contenir des bardeaux, 
portes, fenêtres, châssis, et toutes sortes de produits de 


scieries et manufactures. 


&# Ecrire pour tous renseignements à 3 


MARRIOTT & COMPANY 


Vancouver, B.C. 


Manufacturiers 


ETOFFES POUR LES ROBES 
em DE PRINTEMPS 


_—0- —0— 


NOUVEAUX Les prix 
PATRONS varient de 
S TA dOcts 
—0— RESTE. ï 
° (j 11 a a 
NOUVELLES |" e 82.00 : 
TEINTES la verge 


Notre rayon d’étoffes pour Pâques est dès à présent complet et de- 
rera sans rival dans la ville, On peut choisir facilement parmi toutes 
les couleurs, plusieurs de celles-ci sont entièrement nouvelles: ‘‘élec- 
trique,’’ ‘‘bleu nouveou,’”’ et ‘‘brun”’ de différentes teintes. Nous 
avons également des étoffes unies, à rayures et à carreaux dans toutes 
les teintes, avec des garnitures de soies, satins de couleurs assorties. 


Notre assortiment est tellement varié qu’il plaira à tous, ainsi que 
nos prix. 


W. JOHNSTONE WALKER & CO. 


267 Ave, Jasper Est 


VOYEZ CE QUE V 
VOULEZ AVOIR PO 
PAQUES 


ne 


Nouveaux Cravates 


Modeles 


ten 


en 
Le 
cravates 
sont du 
meilleur 
gout, 


et ce sont 


Chapeaux 
Durs 


ou 


Mous . 


Chaussures les plus 
. { recents 
SLATER Pr à _ modeles 
Vetements “ SEMI-READY ” 
LES PLUS RECENTS MODELES DU 


PRINTEMPS EN COMPLETS 
ET PARDESSUS 


KELLY & MOORE 


236 Avenue Jasper, Est 
È : Phone 1855 


8888 
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| AUX CUYULTIVATEURS 
se 


Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con- 
struction—Bois, Bardeaux, Portos, Chassis, étc.-—venez 
nous voir, Nous vous éporgnerons de l'argent en 
vous vendant au plus bes prix possible, 


D. R. FRASER & CO. Ltel. 
RO1 ave. Namayo . 
Tél. Moulin, 2088, Bureau, 1680 EDMONTON 
RONRMNMAMNNENNMENNMERMONNMARPNANNNMEMAMAELACAUUNAS 
LL LOTO EL CL URL CIEL TE CEE TE LS REC RERO TEELEEE TU) nlntrbstatatehntntstattehet- 


Telephone 1747 


Le plus ancienne maison d’Aïberta 


son 
Jouilliers et Horlogers ozperts 
803 Ave. Jasper Eet 


Edmenten 
Nous emetons des licenses de mariages. 
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[à une de ses séances 


LE COURRIER DE L'OUEST, : 


CHRONIQUE LOCALE 


Personnelles 


L L &] M. Brosseau, de Brosseauville, 
. SN assortimen jlétait de passage à 
GRAND UE NN e à | cette semaine. 
ASSORTIMENT | SSSR ‘ nn. . 
1: ce rayon En ville également, M. St-Hi- 
DANS laire, de Brosseau. 
CE | d'etoffes pour 
l be M. J. A. Vaoliquette, Direc- 
RAYON es rones teur-gérant de la Gazette de 
nouvelles Commerce, de Calgary, est en 
0 - plaira voyage d'affaires à Edmonton. 
ir. 
NOUVELLES a ÿ | M. Joachim Joosten, récem- 
1|ment arrivé de Belgique ,est ac- 
ETOFFES tous. tuellement dans notre ville. 


Nous apprenons que M. Joos- 


g|ten a l'intention d'installer une 


nouvelle industrie à Edmonton, 


MM. Mathias Théroux et A- 
drien Boudet, de Duvernay, sont 


6 | de passage à Edmonton. 


Nous apprenons le mariage 
pour le 14 avril, à Québec, de M. 
Mackie, l'avocat bien connu ici. 

Nos meilleures félicitations. 


ns 


Décès— 

Nous apprenons avec regret le 
décès de l'esfant de M. Beaudet- 
te, 112 Clara street, Marie Reine 
Paula, âgée de neuf ans. 

MNius offrons nos condoléanres 
à la famiic Beaudette 


\ÎLe pavage de nos rues— 


Le conseil municipal a adopté, 
dernières, 
une résolution prévoyant le pa- 


vage de 38,896 pieds carrés de 
rue. 
Cette surface comprend une 


partie des rues suivantes, Jasper, 
Fraser, Kinistino, Troisième, et 
| Quatrième 

Le coût en est estimé à $116,- 
688. 


es 


ELECTIONS DE L'ASSOCIA- 
TION ST-JEAN BAPTISTE 


L'assemblée générale annuelle 
de l’Association St-Jean-Baptiste 
a eu lieu dimanche dernier à la 
salle des Conférences de l'Ecole 
Séparée. 

Suivant la constitution, M. 
Geo. Roy, le plus ancien prési- 
dent présent, occupait le fauteuil 
présidentiel. 

Le résultat des élections fut le 
suivant: 

Président d'honneur: M. le Sé- 
nateur Roy ,réélu par acclama- 
tion. 

Président: M. le Dr Blais: Vi- 
ce Président M. J. E. Thériault; 
Secrétaire, M. A. Boileau: Tré- 
sorier, M. H. M. Martin: Direc- 
teurs: MM. Louis Madore, L. J. 
À. Lambert, Lucien Dubuc et J. 
M. Dechêne, 

Avant l’ajournement, une mo- 
tion de remerciements fut votée 
aux directeurs sortants; une mo- 
tion de félicitations fut  égale- 
ment goté à l’unanimité aux deux 
nouveaux députés  canadiens- 
français: MM. P.-E. Lessard et 
L. Boudreau. 


Si vous désirez plaire à vos a 
mis, offrer-leur une boîte de ci- 
gare LA PAIMA. 

Les plus joliee boîtas et les 
meilleurs cigares en vente. 
Réorganisation de 

trains.— 

Le train spécial de bestiaux, en 
service sur le C. & E. est réor- 
ganisé à partir de lundi 5 avril, 
de façon à permettre aux expédi- 
teurs du sud de Red Deer, d'at- 
teindre l’usine de conserves Grif- 
fin en 20 heures, au lien de 40 à 
#4 heures, ainsi qu'avant. 

Cette amélicration est due au 
secrétaire de VU. F, A. et aux 
commissaires délégués des fer- 
miers auprès du C. P. R., du C. 
N. R. et de la Cie Griffin. 


services de 


Mine Chappelle, 318 avenue Fra- 
ser, chiromancienne, passé, pré- 
sent, avenir, — Pris $1.00. 


Théâtre Empire— 

Le spectacle au Théâtre Êm- 
pire dépasse cette semaine, en nu- 
méros exceptionnels tout ce que 
nous avions encore applaudi à ce 
populaire théâtre, 

L'engagement 
de ‘‘Huntress’” 
visite. 

Ta danse serpentine est mer- 
veilleuse de tout point, et c’est un 
spectacle entièrement nouveau à 
| Edmonton. 

Nous citerons parmi les autres 
artistes, les charmantes soeurs 
de Chantral, dont les voix ont 
conquis l'assistance, dans l’inter- 
prétation de chansons de bon 
goût, les étonnantes Smi Letta 
dans leurs excercices sur le fil 
aérien, et les prestigieux Wilsons 
dans leu: sensationelle acrobatie, 


extraordinaire 
vaut à lui seul la 


à Edmonton, les efforts incessants de la direc- 


Le succès grandissant de l’'Em- 
pire est réellement légitimé par 


tion, et les amateurs de théâtre 
lui doivent leurs remerciements 
pour les spectacles, gdignes de 
grands centres, qu’elle leur pro- 
cure. 


ON DEMANDE 
pour ouvrage de maison; 
avoir des références. 

S’adresser 427, 8ème rue. 


une servante 
devra 


UNE ENTREPRISE IMPOR- 
TANTE. 


Que les champs d'amiante, de 
la Casper Mountain et de Smith 
Creek soient exploités sur une 
grande échelle cet été, est une 
chose qui ne fait pas de doute; 
deux compagnies, la ‘North 
American Asbestos Co.” et la 
“Wyoming (Consolitated Co.” 
ayant déjà fait les contrats pour 
la construction de moulins sur 
leurs propriétés. 

La ‘‘Wyoming Consolitated’’ 
a un contrat avec B. L. Hammer, 
de Kansas City, pour  l’installa- 
tion et la mise en opération aux 
mines de Smith Creek, d’un mou- 
lin de 250 tonnes; et les machines 
doivent être rendues sur le ter- 
rain dès le printemps. Le coût 
en sera de 835,000 à $50,000, et 
le moulin devra fonctionner le 
ler août. 

Suivant les calculs, environ 50 
tonnes de rocs seront concassées 
par 24 heures, 

Ce concassage vaudra environ 
$20 la tonne, à la station de Cas- 
per ; le coût pour les travaux sera 
d'à peu près $20 par tonne! Ceci 
fait présager un revenu net de 
$3,500 par jour. 

Pour 300 jours dans l’année, le 
revenu serait de $1,050,000, soit 
plus de 20 p.c. du capital engagé 
de la compagnie. 

La ‘Denver Asbestos Covering 
Co.” songe à prendre l'entière 
production, à un prix plus élevé 
que l’amiante canadienne, parce 
qu'elle est de qualité supérieure. 

Après les diverses opérations 
d'extraction d'amiante, le résidu 
sera acheté par une maison du 
Nebraska pour fins d'industrie, 

Tout concourt donc à faire de 
cette entreprise une opération 
importante et profitable. 

Des renseignements détaillés 
seront fournis-à ce sujet en s’a- 
dressant à M. J. T. Armatage, 
240 Ave. Jasper E., boîte postale 
820, 

Nous engageons nos lecteurs à 
lire l'annonce que nous publions 
page ?, colonne 8. 

————— 


MORT DU R. P. J. BARRE, 
O.M.I 


Le mercredi 24 mars a été une 
journée de grand deuil pour tout 
le clergé de l'Alberta et en parti: 
culier pour le Séminaire de St- 
Albert, 

Le R. P. Barré, O.MI.,, qui 
était depuis 3 années seulement, 
professeur de littérature françai- 
se, au Séminaire, a été subite- 
ment ravi à l'affection de ses éle- 
ves et de ses frères en religion. 
Une inflammation pulmonaire le 
retint au lit une dizaine de jours 
environ la maladie suivit son 
cours sans causer d'alarme: les 
soins les plus assidus du docteur 
et des infirmiers nous donnaient 
toute espérance, que le Révérend 
Père ne serait point victime de la 
maladie, 

Le mercredi 24, à 5 heures du 
matin, aucun symptôme ne pré 
sageait le dénouement final: le 
poulx était normal, la respiration 
régulière; la fièvre n'avait fait 
aucun progrès; tout nous rassu: 
rait quand, vers 6 heures, le doc- 
teur, appelé en toute hâte, déclara 
tout soin inutile. 

Le mal avait atteint son paro- 
xysme, le poulx ne s’accentuait 
plus; toutefois le Père n'avait 


pas encore perdu toute connais. 
sance. 
Vite, Sa Grandeur Monsei- 


gneur Legal accourut au séminai- 
re, administra les derniers sacre. 
ments. (Chez le malsde, tout 
signe d'intelligence disparut. 


À 7.15 heures, le séminaire et | 


tous ses amis étaient frappés. Le 
Père n'avait que 27 ans. Deux 
jours après, un nombreux cortège 
de prêtres et d'amis suivit, pieux 
et résigné, le corps de celui qui 
était aimé de tous et nous fit com- 
prendre qu’une sincère estime et 
un respectueux attachement :ui- 
vent toujours les morts par delà 
leurs tombeaux, 

Le lecteur, lui aussi, nous en 
sommes sûrs, tiendra à témoigner 
sa sympathie à l’âme si chère qui 


JEUDY, 8 AVRIL 1900. 


du quart de section suivant: 14 
Nord Ouest, Section 10, Tp. 66, 
Rang 25. Ouest du 4ème Méri- 
dien. Cette terre est située à 4 
milles de Morinville. De ladite 
terre il y a 100 açres de bonne 
terre arable, 40 acres ‘couverts de 
bratiches et 15 acres de terre al-. 
caline; une couche de terre glaise 
de deux pieds compose le sol: 80 
acres sont défrichés, et elle est 
cloturée avec du fil de fer (bro- 
che). Comme construction, il y 
a une log house (chantier); un 
grenier à blé; deux écuries, une 
maison avec dépendances. 

. La dite ferme est mise en vente 
par soumission, à une mise à prix 
{de $2,000.00. Les soumissions 


nous a laissés en implorant la Di- 
vine Miséricorde pour son repos 
et son éternelle félicité. 

Pour nous, en ce moment, in: 
certains que nous sommes de 
l'heure de notre trépas, en pré- 
g ice d’un appel si prompt à Î'é- 
ternité, nous sentons notre hu- 
maine nature vivement et doulou- 
rsiisement oppressée sous ce deuil, 
cependant que notre âme regarde, 
em solée les lumières de la foi, 
nous montrant Dieu, qui ne mesu- 
re point le nombre de nos années, 
mais le bien que nous avons fait. 

R. I. P,. 
Un Professeur du Séminaire. 
M) mars, 1909. 


à intérêts 4 
n'excédant: 4 
Jamais 


PRETS 
d'Argent 


sur fermes uméliorées 
Conditions avantageux 
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GREDIT-FONGIER F-C 
EDMONTON, 
Gérant local 6. . GOWAN 
COPCECOL660006600008829 


LAROSE & 
BELL 


C00006890006620c0%0 


En _ devront être cachetées et envoy- 
SAMEDI-PAQUES ées au greffier de la Cour Suprè- 
Extreit du sommaire. — Fron- me, enregistrées et marquées : 
tispice: gravure en plusieurs ‘“Sawyer vs McDonald,” avant 
couleurs. Carnet éditorial sur Ile 21 avril, 1909, inclusivement. 
Pâques. Aventures de trois 1 Les conditions de paiements sont : 
nains, illustrées. Oeufs de Pà- Chaque soumission doit être ac 
ques, poésie. Coups de Piton, il- compagnée d’un dépôt d’argent 


lustrés.  Patrongifprimes. Chro- ne (chèque ‘accepté) égal au montant 
niquette, Page PTE traite-| Edmonton Horse Exchange |de #10 p.c. de la soumission et la 


Coin de la rue Rice et de l’ave Nam .ye | haïance doit être payée 30 jours 


cprès avis d’acceptation, sans 
aucun intérêt. Sous tout autre 
rapport les ttrmes et conditions de 
cette vente seront les conditions 
ordinaires de la Cour Suprême de 
l'Alberta. ” 

De plus amples renseignements 
peuvent être obtenus en s’adres- 
sant chez Messieurs Short, Cross, 
Biggar et Cowan, 14 rue Howard, 
Edmonton. 

Datée à Edmonton ce 2lième 


jour de mars 1909. : 
| 
* 
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ALEX. TAYLOR, 
C.S.A. 
CS OnGononcoonnnonasosnnanasancsanconvan 
DO CRAWTORN & woore À 


CRAWFORD & WEEKS 


Encanteurs 
340 JASPER E,, EDMONTON 
& Îère Avenue N., STRATHCONA 
Deux grandes salles d'encan 


ment de Il maigreur. Jamais 
plus, illustré. L’enfant de neige. 
La meilleure chose connue..... 
mais.  Jincyclopédie.  Chroni- 
que théâtrale, Casse-tête chinois. 
Feuilleton magnifique: Le Mort 
qui Parle, par Paul Bertnay.|. 
Grand concours de Pâques: ler 
prix, poêle de cuisine, valant 
$32; Le et de prix, chacun, une 
merveilleuse bouteille Thermos et 
40 autres prix. 


L'endroit ou vous pouvez acheter ou 
vendre vos chevaux.—Facilités accor- 
dées à nos acheteurs.—Les plus hauts|1 
prix sout payés pour les chevaux, 
Tout ce que nous vendons est garanti 


VENTE JUDICIAIRE  D'UNE 
FERME PAR SOUMISSION 


Tn conséquence du jugement et 
de l'ordre final de vente dans 
l'action ‘‘Sawyer & Massey Com- 
pagnie Limitée vs. Dan. MecDo- 
nald, il sera procédé à la vente, 


LA SEMAINE PARLEMEN. 
TAIRE 
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J. H. MORRIS & CO. 


Nouveaux manteaux pour le printemps 
Nouvelles jupes pour le printemps 
Nouvelles blouses pour le printemps 


Suite de la page 6. 


de fer relativement au bill Lan- 
caster concernant les traverses à 
niveau. A 

M. le sénateur Landry préten- 
dit qu’on ne peut recevoir ce rap- 
port parce que le Sénat a confir- 
mé lors de la deuxième lecture de 
cette mesure un principe que le 
comité des chemins de fer a com- 
plètement modifié. 

M. le sénateur Béique répondit 
dans la négative. 

Il dit que M. Landry a tort de 
prétendre que la substance du bill 
a été changée, puisque le dit bill 
réclame eh faveur de la protection 
du public aux traverses de che- 
mins de fer, et que, tel qu’amen- 
dé pur le comité, ce bill ‘donne 
plus de protection. 

Le bill demandait le reppel de 
la clause 275 de la loi des che- 
mins de fer, mais cette demande 
ne pourvoyait pas à toute la pro- 
tection à laquelle le publie à droit 
puisque le bill pourvoit mainte- 
nant à ce que le public soit pro- 
tégé d’une feçon plus complète, 
grâce à l’intervention de la com- 
mission des chemins de fer. Le 
bill pourvoit aussi à la question 
de la qualité des traverses à ni- 
veau et de leur classification, En 
vertu de la loi des chemins de fer, 
les compagnies ne peuvent être 
condmnées que si elles ont violé 
cette loi. Après l’étude que le co- 
mité a faite, plusieurs points 
obscurs de la loi seront éclaircis. 

Après quelques remarques, par 
M. le sénateur Ferguson, M. le 
sénateur Ellis proposa l’ajourne- 
ment du débat. 
mms 


CORRESPON:.:.NCE. 
M. le Rédacteur du ‘‘Courrier de 
l'Ouest.” 

Je vous serais très obligé de 
bien vouloir insérer ces quelques 
lignes : 

Fa pointe poétique parue dans 
le “Progrès” ne légitimait sûre- 
ment pas le flot d'épithètes in- 
jurieuses dont M. Le Breton 
s'est servi à mon égard dans le 
dernier numéro de votre estima- 
ble journal. Je suis certain que 
les gens de bon sens ont fait le 
cas qu’il convenait de cette mal- 
sonnante littérature. @& 

Je déclare sur ma parole d’hon- 
neur que je n'ai pas été payé 
pour cette poésie, 

“Claudite jam rivos, pueri.’ 

Avec mes remerciements, rece- 
vez, Monsieur, mes salutations 
empressées, 


ALPH. BARREYRI. 


Magaain de 
Rayons 


— 


Tel. 1201 


2710-76 Ave. Jasper E. 


RARE LEE SES LE LS EN ER SESR EN ES 


Donnez-nous la liste de vos meu- 
bles à vendre pour nos encans ou 
vendez nous les directement pour 
du comptant suivent votre désir. 


FERMIERS 

Voyez nous pour les encans d'a- 
nimaux de ferme. 

Notre expérience de 7 ans dans 
cette partie du Canada est toute à 
votre avantage. 

Attention spéciale donnée la à 
publicité des ventes, etc, 

Termes raisonnables. 


CRAWFORD & WEEKS 


Encanteurs 
À Référence : Imperial Bank of Canada 
26000600000080000000000000800000000000000000ennuaee 


La Flèche Frères 


TAILLEURS DE PREMIERE CLASSE - 
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542 Premiere rue, Edmonton, Alta. 
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THE 


DOMESTIS SUPPLY CO. 
Epiceries et Provisions 
Coin de la ième rue et Jasper 


Spécialités :— Poissons de l'Atlantique, tels que Harengs, Morue 
fraîche et salée, Haddock, Anguilles, Homurds, etc. 


Stock nouveau: thnrchandises de choix 
Plus haut prix payés pour Beurre, Œufs, Légumes, Volailles et divers 


TELEPHONE No. 2127 A. E. VOYER, Gérant 
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CE OSEO EEN : SEMESTRE PEER 
“ALBERTA LUNCH COUNTER ” 


‘ L'ALBERTA LUNCH COUNTER "garantit le meilleur repas dans la 
ville,pour 25 cents, avec un service de premier ordre, 
Les ‘Short Orders” sont une spécialité de la maison. 
e Toujours ouvert, 


LANE, prop. 828 49 Promioro ruo, à 


M: J. À. . PRENDERGAST. 
Gérant général 
CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CarrrAr PAYÉ $2,500,000 Résenve 82,150,000 


DÉPOTS CONJOINTS.—La Banque d'Hochelaga accepte des dépots faiis en commun par le mari et 
la femme et pouvant être retirés par l’un ou l’autre indistinctement, 


. X. ST. CHARL ES, 
Président 


Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes de la campagne ; le mari ou le femme 


pouvant gérer les affaires de banque en venant en ville. 
En cas de décès de l’un des époux le survivant peut retirer les fonds immédiatement et sans frais. 
L'intérêt est ajouté quatre fois par an, 


Suocursale d'ecmonton 


DRE 


ALEX. LEFORT, Gerant. 


